
l"'­
CI)

o
Z
UJ
---J
:::>
~a:
o
LL
UJ
---J
---J
UJ
>
::)

o
z
...........
-q­
(j)

W
cr:
co
~
w
>oz
...........

LL
-q-



1

~~M4 ~M.tI~ ~ ~

~ ~Si..1)~

26, bd Anatole France
Ouvert du mardi au samedi
de 7h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

Tél: 49 37 Il 41
Fax: 49 37 14 49

VE EZ OUS VOl ET
DÉCOUV OS P ODUITS

À A E ~I LIE 5

Décoration

Tapis pure laine

Peintures
pour intérie,urs
et extérieurs

DES PRIX 1
L'IMPORTANCE
DE NOTRE STOCK
NOUS PERMET
D'ÊTRE PARMI
LES MIEUX PLACÉS

DE LA PLACE 1
1000 M2 DE MAGASIN

DU CONSEIL 1
NOUS EN AVONS...
À REVENDRE!

*18, rue de l'Ourcq 75019 Paris
Tél: 42400636

Matériel pour peintres
Revêtements pour sols

Revêtements muraux



ENTREPRISE DE VIABILITE
ET D'ASSAINISSEMENT

LE SAVOIR FAIRE EN ROUTE
135, rue Jacques Duclos 93602 AULNAY-SOUS-BOIS
Tél: (1) 48 79 43 50 - Fax: (1) 48 66 50 05
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Tél: 48 39 07 07

dépôt gratuit
c-
~ gestion complète entretien

selon vos besoins et votre effectif

DISTRIBUTEURS AUTOMATIQUES
DE BOISSONS
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ID
ft par personne

s, champagne compris)(a

Conta t : Dominique Arnaud
HOTEL RESTAURANT LE RELAIS

3 rue d la Commune de Paris (pres du C ntre Leel re)

GROUPE FIMOTEL

HÔTEL LE RELAIS

DÉMÉTER DIFFUSION

124, rue du Pont Blanc 93300 AUBERVILLIERS

Tél: 45 80 70 00 - Fax: 49 37 15 15

SERVICE, QUALITÉ, DÉMÉTER LA PASSION DU SAVOIR FAIRE

nvironneJnent

Balayage

des voies
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ID Angels in America----------------- Boris THIOLAY
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Fête des retours 1994
~

LA FETE TOUT SIMPLEMENT

e Les bibliothèques offraient de ravissants
chapeaux portés par de coquettes
demoiselles.

• Se balader avec les copines ou les parents, découvrir des
activités nouvelles, retrouver d1anciens camarades de vacances
ou passer un bon moment tout simplement, c1est tout cela
la Fête des retours.

e Une idée renversante: le Girofolies,
proposé par JlOffice municipal de la
jeunesse.

S oleil estival, ambiance fes­
tive, plaisir de se retrou­
ver, de se souvenir... Le 9

octobre dernier, la Fête des
retours faisait le plein de visi­
teurs comme chaque année
avec en tête Iienvie de faire la
fête tout simplement. Les
vacanciers dlAubervacances et
de JlOffice municipal de la jeu­
nesse se retrouvaient dans leurs
stands respectifs où les équipes
d1animation les attendaient
pour se remémorer les bons
moments et, surtout, en prévoir
d1autres. En plus des différents
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services municipaux qui tra­
vaillent avec Iienfance et la jeu­
nesse, on notait la présence de
plusieurs partenaires extra­
municipaux comme la RA TP,
Jlassociation A travers la ville ou
Iléquipe départementale de la
Prévention routière et celle de
la Conduite accompagnée.
Spectacle de rue, orchestre, tir
à Jlarc, démonstrations de Kwan
Ki Do, de judo ou de gymnas­
tique, barbe à papa, barquettes
de frites ... Tout y était pour
réussir cette Fête des retours
94.•

e Ici,
on testait
ses talents
de
dessinateur.



e Le maire, Jack Ralite, et ses adjoints, Bernard Sizaire
et Jean Sivy partagent la bonne humeur du cycliste
Hervé Boussard, médaillé olympique.

e La majorité des centres de vacances dlAubervacances,
les centres de loisirs et POmja exposaient des
photos-souvenirs toujours aussi prisées.

e Mambo, cha-cha et rumba... le groupe
Stof!lboli a fait chalouper la rue Edgar
Quinet et le stand de POmja.

• Il n Iy a pas dlâge pour avoir « la pêche» mais il faut
avoir six ans pour pratiquer le Kwan Ki Do.

e Sympa
le maquillage
du jour.
Moins drôle
la toilette
du soir!
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e Pas
rassuré
mais
courageux,
un jeune
visiteur se
prête aux
facéties
de la troupe.



TROIS BONNES
OUVELLES

ET LADYBIRD

Dans cinq salles de cinéma à Paris (Saint­
Germain-des-Prés, Balzac, Bastille, UGC
Rotonde, Ciné-Beaubourg) est projeté le nou­

veau film du réalisateur anglais, Ken Loach, Ladybird*.
C'est un chef d'œuvre d'intelligence et d'émotion sur
une femme qui veut vivre avec ses enfants mais qui se
heurte à de terribles difficultés au point de ne plus vou­
loir vivre. J'ai vu ces images de dignité et de reconnais­
sance sur un être humain agressé par la société et je
dois dire que, la spécificité anglaise mise à part, Ken
Loach nous y parle de la vie de nos concitoyens qui ont
peu ou très peu d'argent, mais surtout qui n'ont plus
d'échange social, plus de rencontres humaines. Ce film
est un cri en même temps qu'un espoir puisque la der­
nière image montre la main de la femme croisée avec
la main d'un homme, symbole de tendresse et de soli­
darité.
En regardant ce film, j'ai pensé au service social de
notre ville, à son rôle irremplaçable. Il m'a transmis
l'arithmétique de son travail de six mois. Du 1er janvier
au 30 juin 1994,
il a étudié 1 760
situations, soit
+ 28 % par rap­
port à l'année
précédente.
Parmi elles, 461
couples, 1.299
personnes
isolées, 488
RMlstes, 357
personnes hé­
bergées, 162 de
moins de 25 ans.
Il a notamment
attribué pour
242 830 francs
d'aides, pour
62 574 francs
de prêts, pour
118 825 francs
de colis, pour
71 720 francs de
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crédits alimentaires, pour 203 779 francs de cartes
orange. Pour les petits enfants, il a ~ussi d·i~tribué 234
vestiaires, 135 paquets de couches et d'autres presta­
tions plus particulières.
Je veux ici féliciter ce service dans la totalité de ses
composantes, notamment les assistantes sociales qui
pratiquent une écoute profonde de ceux qui les visitent.
Leur rôle est capital. A la question : « Qu'est-ce que
l'injustice ? », Jacques Brel répondait : « L'injustice
c'est un enfant qui ne rencontre jamais d'adultes sur
son chemin ». Cela vaut pour toutes les personnes et
par-delà les aides données par le service social, c'est la
rencontre qu'il a avec ses visiteurs qui est décisive pour
eux. Même les situations sociales les plus dramatiques
ne sont jamais fatales. Rien n'est jamais perdu. Dans la
rencontre il y a un élément de construction. Je crois
que c'est le poète René Char qui a le mieux exprimé le
fond de cette rencontre en disant: « L'inaccompli
bourdonne d'essentiel ». J'ajouterai que l'urgence
aujourd'hui pour les assistantes sociales, c'est qu'elles

voient bien ce
qu'elles font.
Leur place dans
la cité n'est pas
seulement une
place animée par
une idée géné­
reuse, mais une
fonction sociale.
Le CCAS est un
service d'urgen­
ce et d'espéran­
ce. Et grâce à lui
je pense qu'il
n'y a pas à
Aubervilliers de
Ladybird. Je
pense qu'il n'y a
pas de Ladybird,
en tout cas au
degré où le film
de Ken Loach
témoigne, parce



qu'à côté du
CCAS, d'autres
actions sociales
se développent
et qu'elles
construisent et
même si c'est
difficile, qu'elles
obtiennent des
résultats.
Voyons trois
expériences
récentes.
1. L'emploi : les
entrepdses de
Saint-Denis et
d'Aubervilliers
se sont organi­
sées avec notre
soutien pour
avoir droit de
participer aux
adjudications
pour les travaux
du Grand Stade.
Déjà, nous a­
vions avec ces entreprises obtenu ce qu'on a appelé
une Clause sociale dans les adjudications stipulant que
les entreprises qui obtenaient les marchés s'enga­
geaient à créer des emplois. La semaine dernière, à la
mairie de Saint-Denis, une rencontre a eu lieu entre les
entreprises du secteur et le représentant du consortium
qui va construire le Grand Stade et deux engagements
ont été pris: 25 % du montant des travaux du Grand
Stade, soit 500 millions de francs, seront réservés à des
entreprises locales et 75 % des travaux de maintenan­
ce, une fois le Grand Stade réalisé, seront attribués à
des entreprises locales. C'est un premier résultat très
prometteur qui indique qu'à s'acharner on avance.
2. Les moyens de la Société d'économie mixte
Plaine Développement: le 21 octobre avec le député­
maire de Saint-Denis j'ai tenu une conférence de pres­
se protestant contre les atermoiements de l'Etat qui
depuis 19 mois devait 800 000 francs à la SEM. Cela
bloquait son développement pour les travaux d'aména­
gement de la Plaine Saint-Denis. En effet, elle a besoin
d'une augmentation de capital de 6,4 millions qui
notamment sont couverts par l'entrée d'EDF et de GDF,
et elle ne pouvait le faire parce que l'Etat n'honorait pas
ses engagements légaux. La conférence de presse a
conduit l'Etat à payer ce qu'il devait et le 8 novembre
l'assemblée générale de la SEM peut se réunir et déve­
lopper son travail si précieux.
3. Le tramway, rue des Fillettes: depuis l'élaboration
du projet de rénovation urbaine de la Plaine Saint­
Denis était revendiquée la construction d'un tramway
reliant la Porte d'Aubervilliers au tramway Bobigny­
Saint-Denis par la rue des Fillettes. Ce tramway est
indispensable pour désenclaver le centre de la Plaine,
et les Magasins Généraux - avec qui nous avons inau­
guré la rue des Magasins Généraux, le 25 octobre,
reliant l'avenue Victor-Hugo à Aubervilliers à l'avenue
du Président Wilson à Saint-Denis - y attachent eux
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aussi beaucoup
d'importance. En
préfecture, j'avais
interrogé sur ce
projet le Syndicat
des Transports
parisiens. ·Le 24
octobre, j'ai reçu
de ce syndicat un
courrier dont
j'extrais la phrase
suivante : « J'ai le
plaisir de vous
informer que je
lance une étude
sur la desserte
en transports
collectifs (tram­
way) en site
propre de ce
secteur (la Plaine
Saint-Denis).
La commune
d'Aubervilliers
sera invitée à
participer à son

comité du suivi. » Évidemment ce n'est pas pour tout
de suite, mais le projet est enfin lancé concrètement,
Voilà trois bonnes nouvelles qui. dans le calendrier vont
apporter un mieux à Aubervilliers et nous aideront
notamment à corriger sur le fond l'inacceptable terrain
sur lequel se développe l'exclusion c'est-à-dire l'insécu­
rité de la vie contre quoi chacun devrait avoir comme
objectif de vie de tout faire pour 'qu'elle n'existe plus.
Dans une déclaration récente, madame Geneviève de
Gaulle-Anthonioz déclarait : « Je crois que les très
pauvres nous rendent comme souvent à leurs dépens
un énorme service. Par leur existence même ils tirent
la sonnette d'alarme, ils nous obligent à nous poser
des questions et à nous écouter (...), quand les
choses se dégradent pour les plus pauvres, elles se
dégradent aussi pour chacun de nous. »

Je partage totalement ce point de vue et je sais
qu'innombrables sont dans notre ville d'Aubervilliers les
femmes et les hommes qui partagent aussi cette
démarche.

Jack RALITE
Maire,

ancien ministre

*Le film de Ken Loach sera programmé à Aubervilliers au Studio
dans la semaine du mercredi 7 décembre au mardi 13 décembre
1994.



Pas facile d1être jeune aujourd1hui. Entre Ilangois e de Ilavenlr et le
difficultés du présent, le regard parfois sans conce sion de aînés,
les jeunes Albertivillariens s linterrogent. Et interrogent le institu­
tions, la société toute entiere. Regards croisés de jeunes gens qui,
sous un assourdissant àppel au secours, conservent Ilespoir d
changer les choses.
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J lavais 20 ans. Je ne lais­
serai personne dire que
clest le plus bel âge de la

vie. » Ces mots de l'écrivain
Paul Nizan datent de 1932.
Mais ils recèlent toujours
aujourd'hui une part de vérité si
l'on en croit les chiffres. 72 0/0
des 1,5 million de jeunes entre
15 et 25 ans ayant répondu
au récent « questionnaire
Balladur » déclarent ne pas avoir
confiance en l'avenir. 78 % esti­
ment que l'école ne les prépare
pas bien au monde du travail. Et
de toutes façons, 87 % d'entre
eux considèrent que les
employeurs ne leur font pas
confiance. Voilà, pour la tempé­
rature nationale... Dans le son­
dage réalisé auprès de la popu­
lation dlAubervilliers et publié
dans le numéro de septembre
d'Aubervilliers-Mensuel, les sta­
tistiques concernant les jeunes
sont également préoccupantes.
Ils apparaissent comme les plus
détachés de la ville, de la muni­
cipalité, des choix politiques. Ils
sont les moins inscrits sur les
listes électorales et pour les
t roi s quart s die nt re eux, ils
qéclarent vouloir habiter
ailleurs ... On pourrait s'arrêter
là, le nez collé au tableau noir de
ces mauvais résultats. Sauf que
derrière ces chiffres à juste titre
inquiétants, se cache une réalité
moins tranchée, moins catégo-
rique, ·tantôt riante, tantôt
douce-amère: la vie. Et surtout
un formidable besoin d'expres-
sion. Non seulement les jeunes
ont des choses à dire mais, sur­
tout, ils ont en marre d'entendre
les plus vieux parler à leur place. • __
Les jeunes, les jeunes... Avec
cette expression toute faite, on
finit par désigner une catégorie
d'âge comme une masse indis­
tincte, uniforme. « Parler de la
jeunesse est un terme impropre.
Il vaudrait mieux parler des jeu­
nesses, dans toutes leurs diver-
sités et aussi leurs difficultés,
remarque Marie Galiay, adjointe
au maire chargée de la Jeunes­
se. Selon leurs origines sociales,
les jeunes rencontrent plus ou
moins de difficultés. Mais ce qui
est nouveau, clest qu Iii nlexiste
plus de catégorie de jeunes tota­
lement protégée. Sur tous les
plans, ils sont plus pénalisés
que les jeunes dlautrefois et
plus pénalisés que leurs aÎnés
dlaujourd Ihui. » •••



• Quelles études ? Pour quel métier ? Aujourd1hui, flavenir
des jeunes se détermine de plus en plus tôt. Sans droit à
Ilerreur dans leur choix.

2 500 francs une chambre à fhô­
tel en empruntant de fargent à
droite à gauche. Cela faisait six
mois que je cherchais du boulot.
Rien. Quand fas plus rien, tu te
prives même de manger. Peu à
peu, tu deviens le cafard de la
maison. Tu te contentes de
miettes... A la Mission locale, on
m la accueilli, écouté. Ils ont
passé quelques coups de fil. Vu
que jlai tous mes permis de
conduire, une entreprise m la
demandé de passer faprès-midi
même. Le lundi suivant, je com­
mençais àbosser. .. »

Un petit coup de pouce du destin
que Frédéric n'a pas volé. Une
enfance difficile, des « conneries
vers fâge de 16 ans ». Et le sen­
timent qu'il aurait vraiment
pu mal tourner. .. Il parle sans
am ert ume, avecu ne sages se
déconcertante pour un garçon de

eux comme un individu différent,
avec ses qualités, ses difficultés,
ses capacités. Nous tâchons de
les écouter, de les mettre
en confiance mais sans leur faire
miroiter des choses impos­
sibles », soulignent Chantal Venzel
et Lionel Tubeuf, directeurs­
adjoints de la Mission locale. Entre
l'atelier de recherche d'emplois
qui fonctionne tous les matins, le
suivi des demandes de stages de
formation et de bien d'autres
démarches, les réunions dl infor­
mation, la Mission locale devient
un véritable lieu familier où « le
jeune accomplit un parcours pour
prendre en main son insertion. »

Lorsq u' il pousse la porte de la
Mission locale en mai dernier,
Frédéric Ortiz, 20 ans, a vraiment
besoin de souffler: « Je ne tou­
chais plus le chômage, je nlavais
pas droit au RMI. Je payais

Une demande de stage de formation, une recherche
d1emploi, un problème administratif, ou simplement une
écoute : chaque année, la Mission locale accueille quatre
cents nouveaux jeunes.

L IOMJA compte plus d1un millier d1adhérents entre 13 et
25 ans, sans compter les milliers de jeunes drainés par les
concerts du Ca" et IIEstiva/. Quand loisirs riment avec sou­
rires.

avouer que si nous (les étu­
diants) poussons nos études,
clest pour retarder fentrée dans
la vie active. On se rassure en se
disànt : on va étudier pendant
que la crise dure... »

Le tiercé de tête des préoccupa­
tions des jeunes Albertivillariens ?
La peur du chômage, la difficulté à
trouver un logement et. .. le senti­
ment d'insécurité. « Pour ce qui
est du chômage des jeunes, pour­
suit Marie Galiay, il faut malheu­
reusement comprendre qulune
municipalité nlest pas en mesure
de créer directement des emplois.
Lorsqu lune .entreprise s linstalle à
Aubervilliers, nous incitons forte­
ment ses dirigeants à embaucher
des demandeurs dlemploi locaux,
et notamment des jeunes. Mais
nous nlavons aucun moyen de
fexiger... Par contre, nous pou­
vons aider les jeunes à rester dans
le milieu scolaire, à obtenir des
formations qualifiantes, un métier.
Clest notamment le travail que
remplit la Mission locale
dlAubervilliers ».

Quatre cent soixante-quinze nou­
veaux jeunes ont été accueillis
l'année dernière à la Mission loca­
le. « Les jeunes qui viennent nous
trouver ont partois plusieurs pro­
blèmes : logement, chômage...
Nous considérons chacun dlentre

CHÔMAGE,
LOG,EMENT"
INSECURITE

Iram Ahmed est étudiante en
licence de communication à l'uni­
versité de Saint-Denis. Aînée de
quatre enfants, elle habite chez
ses parents, avenue de la
République. Elle a grandi à
Aubervilliers et a beaucoup fré­
quenté les équipements culturels
et sportifs de la ville. A 21 ans,
elle avoue quelques appréhen­
sions vis-à-vis du monde du tra­
vail : « Jlaimerais exercer un
métier que jlaime, dans le
domaine de la communication ou
du journalisme. Mais il faut bien

••• « Moi, je me sens bien
dans ma peau », déclare Philippe
Coelho, bientôt 16 ans. Elève en
classe de première au lycée Henri
Wallon, il aimerait devenir
réalisateur-vidéo plus tard.
Blagueur, gentil, Philippe a une
passion : la guitare. L'avenir?
« Je me vois bien rester chez
mes parents jusqulà ce que jlaie
un emploi stable, un salaire
stable. Après, je ferai ma vie.
Enfin, favenir, il y a toujours un
doute, parce qulavec le chômage
aujourdlhui... »
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« Clest dur
dlêtre jeune '
aujourdlhui.
C lest pour ça
que je dis à
tous mes.
copains
quljJ nly a
rien à gagner
à attendre au
pied de sa
cage
d1escalier. »

• Dans chaque quartier, les maisons de jeunes proposent un éventail d'activités allant des
loisirs au soutien scolaire. .

20 ans. Et avec le regard franc et
direct de ceux « qui ont dû voir
les choses en face plus tôt que
les autres ». « N'empêche, c'est
dur d'être jeune aujourd'hui,
songe-t-il. C'est pour ça que je
dis à tous mes copains qu'il n.y a
rien à gagner à attendre au pied
de sa cage d'escalier... »

Relais incontournable des jeunes
Albertivillariens, l' Omja (Office
municipal de la jeunesse) va pré­
cisément à la rencontre de son
public potentiel. Douze perma­
nents assurent dans les quartiers
un travail qui va bien au-delà du
simple travail d'animateur.
Certes, le catalogue des activités
de loisi rs cu ltu reis et sportifs,
d'aide scolaire est étendu. « Mais
il y aussi le travail de prévention
en matière de santé, le travail
d'écoute. C'est l'animateur qui
doit décoder où en est le jeune
dans son cadre familial, scolaire,
social », précise Denise Single,
directrice de rOmja. La mission
officielle de cette association est
de « contribuer à travers des
moyens éducatifs, dans le cadre
périscolaire, à la réduction des
inégalités. Mais il faut bien com­
prendre qu'aujourd'hui, un jeune
qui vient à l'Omja n'est plus un
simple consommateur de loisirs.
C'est souvent quelqu'un en quête
de repères pour sa vie. Notre

objectif est aussi d'aider des
jeunes, des associations de
jeunes à bâtir leurs propres pro­
jets, à faire leurs propres expé­
riences », poursuit Denise
Single.

UNE CONFIANCE
MUTUELLE

L'autonomie, c1est précisément
ce que réclament les jeunes.
Mais c1est aussi souvent là que
se pose le problème majeur: la
confiance mutuelle.
Entre des jeu~nes gens hantés par
la « récupération » et une muni­
cipalité qui se bat pour le mieux­
être de tous, et donc pas seule­
ment des plus jeunes, l'entente
est parfois compliquée à établir.
Ainsi, sur le quartier Villette, une
bande de copains rassemblée
autour d'un groupe de musique,
K de force majeure, a eu le senti­
ment de se voir opposer une fin
de non-recevoir à toutes ses ini­
tiatives. « L'année dernière, nous
avons voulu monter une équipe
de foot. " nous fallait un terrain à
Aubervilliers. Impossible. Avant,
on donnait des cours de danse
gratuits à la MJ Jacques Brel.
Lorsque l'on a demandé à avoir
des miroirs, nouveau refus. On a
laissé tomber, explique Charles

Pantier, 24 ans, l'un des
membres du groupe. Aujour­
d'hui, notre musique commence
à marcher. Mais on n'a pas envie
de baisser les bras dans notre
quartier. Nous, quand on était
mômes, on passait toutes nos
journées à l'Omja. Aujourd'hui,
certains mômes de 14 ans, s'ils
n'ont pas un billet de 500 francs
dans la poche, ils ont l'impres­
sion de ne pas pouvoir vivre.
Alors, évidemment, quand les
adultes voient un groupe de
jeunes, ils ont peur... » « " faut
prendre la mesure des choses,
rectifie Marie Galiay. Nous avons
aidé ce groupe de jeunes gens.
Nous les avons même laissé
occuper un local désaffecté
appartenant à la mairie. Or ce
local a brûlé ce.t été... Mais la
grande difficulté avec les jeunes,
c'est qu'ils veulent tout, tout de
suite. Ce n'est malheureusement
pas possible. Ceci dit, il faut
aussi les comprendre: aujour­
d'hui, la plupart connaissent
dans leur vie-le sentiment
d'échec, les obstacles avant de
connaÎtre la réussite ou la satis­
faction. Et puis, il y a véritable­
ment un problèlne de regard de
la part des adultes envers les
jeunes. Comme s'ils étaient tous
des délinquants en puissance... »
Racisme anti-jeunes ? Beaucoup

d'entre eux le pensent.
« Souvent, on est rejetés s"ans
raisons, dit Philippe. Partois, en
rentrant dans un magasin, je
sens les regards méfiants sur
moi. On nous juge à première
vue. » Frédéric partage cette
impression: « On ne fait pas
assez confiance aux jeunes. Et
du coup, on casse leurs rêves.
C'est à eux d'apprendre à trou­
ver les bonnes portes, à éviter
les conneries inutiles qui mènent
dans l'impasse. » Aujourd'hui,
Frédéric travaille dur" pour mettre
de l'argent de côté. A la fin du
mois, il devrait quitter la
chambre d'hôtel qu'il partage
avec sa copine pour emménager
dansun appartemen t. 0Ù quI il
aille, il pense qu'il « continuera à
voir ses amis d'Aubervilliers,
parce qu'il y a malgré tout une
véritable solidarité ici. » Il
détourne le regard, pudique:
« Dans la vie, il ne faut pas vou­
loir aller trop vite, parce que tu
risques de déraper. Moi, j'ai
encore tendance à aller vite.
Peut-être parce que j'ai du temps
à rattraper. Moi, c'est mainte­
nant que je vais construire ma
vie... »

80r;s THIOI.A Y •
Photos: Willy VAINQUEUR,
Marc GAUBERT
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ABUS DE CONFIANCE

La société Joyeux
Environnement signale
que des individus se
font passer pour les
éboueurs de la ville
afin de bénéficier des
étrennes de fin
d1année. Indiquons que
les véritables éboueurs
sont porteurs d1une
carte de leur
entreprise.

UTILE

Médecins de garde.
Week-ends, nuits et
jours fériés.
Tél. : 43.33.33.00

Urgences dentaire,s. Un
répondeur vous indique­
ra le praticien de garde
du vendredi soir au lundi
matin. Tél. : 48.36.28.87

Allo taxis.
Station de la Mairie. Tél. :
48.33.00.00
Station Roseraie. Tél. :
43.52.44.65

Sida info service. Ecou­
ter, informer, orienter,
soutenir. Appel anonyme
et gratuit, 24h/24,
7 jours sur 7.
Tél. : 05.36.66.36

Pharmacies de garde.
Le 11, Meyer, 118 bis
av. Victor-Hugo; Cor­
bier, 56 rue Gaëtan­
Lamy; Bodokh, 66 av. de
la République à La Cour­
neuve.

Le 13, Mary, 81 bd E.
Vaillant à Pantin; Jaoui,
99 rue de Saint-Denis.
Le 20, Dahan, 17 av. de
la République; Naulin,
48 rue P.-V. Couturier à
La Courneuve.
Le 27', Vesselle, 27 bd
Pasteur à La Courneuve;
Flatters, 116 rue Hélène­
Cochennec.
Le 4 décembre, Khauv,
79 av. de la République;
Mulleris, cités des Cos­
monautes, place Gagari­
ne à Saint-Denis.
Le 11, Maufus et Le Bec,
199 av. Victor-Hugo;
Depin, 255 av. Jean-Jau­
rès.

Aide aux coproprié­
taires. L'antenne du Pact
Arim, 55, rue du Moutier,
tient chaque jeudi (de
16 h 30 à 18 h) une per­
manence gratuite pour
tous problèmes de
copropriété. Prendre ren­
dez-vous au préalable au
48.39.52.85.

ACCORDÉON CLUB D'AUBERVILLIERS

se FESTIVAL
INTERNATIQNAL

D'ACCORDEON

samedi 26 novembre 1994
20 h 30

Espace Rencontres
rue Schaeffer

L'Accordéon Club d'Aubervilliers
Associacio Cultural "LA-Ml-RÉ" (Portugal)
Bruno Lorenzoni et sa grande formation

Entrées: 60 F adultes, 30 F moins de 12 ans
Billets en vente au Club 5, rue Schaeffer

LI AGE N D A
..1

-
>

lU

JEUDI 18
• Cinéma a Aenaudire : S·()Jf.J~f

trorn/peu(de Nikita Mikal·kov a.
l'espace R,enaudie â 20 h 30.

VENDREDI 11
Comm!ém,orat:ion de l'Armis­

tice du 11 Novembre 191 B.
Dépôt de gerbes à Il Hôtel de
Ville a 11 h 30.

LUNDI 14
Conférence-débat sur la

C1:llJestion du père dans la psy­
chanal)/se ave,c Claude Battarel
à l' espace Reflaudi~e a. 20 h 30.

MARDI 15
Rencontre avec la Société

dlhistoire autour du 48 tome
d'A LIbe(vi1/ie($ à t(a ve ($ lm $

s.ièctes de Jacq:ues Dessain.
Hô'el de Vilf!@ a1Bh 15.

ME,RCRE,D'I 16
• Cansei1mun:ici:pal a )' Hôtel
de \l'Îille a 19 h.

JEUDI 17
Visite du musée de Ilancien

carmel de Saint-Denis avec les
clubs de retraités. Départ à par­
tir de 13 h.

VENDRED:I 18
• Visite de l'Aile Richelieu du
musée du Louvre avec l'Office
mu n:ici.pal des préretraités e·t
retraités. Rendez-vous Cl
14 h 15

Réception des sportifs a
l'espice Rencontres à 20 h.

Ouvertwre espace Renaudie
du 3e Festiva;1 de théâtre portu­
gais OwsqulallJ 27 novelllbre).
Vernissage d'e l'exposition du
peintre BatistanttJnes a
17 h 30.
Représentation d'Une fif:Jmme à
ta mer a 19 h.

SAMEDI 19
Rencontre avec l'écrivain et

photographe J.-L. Trassard a la
biblio~hèque Henri Michaux.

DIMANCH,E 2.
Visite de l'exposition du

peintre A. Tapies au musée du
Jeu de Paume avec le Capa. Ren­
dez-vous swr place à 11 h 30.

L·UNDI2'1
• Electi:ons a la Chambre des
métiers.

JEUDI 24
Cinéma a. Reflaudie Val

Abraham de M. Oliveira à
20 h 30.

SAMEDI 26
Match de foot Nat. 1Auber­

vi Iliers-8aiflt-Leu stade André
Karman a 16 h.

Soirée anniversaire de l'Offi­
ce rl1'tJnici~a:1 de la jeunesse aw
Théâtre de la Commune.
• FestJvaJ international de IlAc­
cordéon club a l'espace Ren­
contres a partir de 2'0 h 30.

DIMANCHE 27
• Débat avec GatMerine Gorsini
a(J~otjr du film Les amot:JreiJJX au
ShJdio à 17 h 30.

DÉCEMBRE

JEUDI 1er

• Journée internationale
contre le sida.

Déjeuner et specta:cl'e au
cirque dl hiver avec l'Office
municipal des p,réretra·ités et
retraités. RV ca 11 h 45.

Profecbon de Lum'ière noire
et déba:t avec Did+er Daentlnckx
et Charlie Bauer à l'espace
Renaudie a 20 h.

MERCREDI 7
• Consell munieipal a l'Hôtel
de Vi:ll:e a1Qh.

JEUD;18
Apfes-m;id~ au Gavea.u de la

Ré·publiqwe avec les clubs de
retraités. Départ à partir de
13 h 15.

SAMED;I10
DllMANCHE 11

Fête du Livre a l'espace Ren­
contres.

J·ournées de l'amitié de la
par0 isse Sa inte-Marthe des
Quatre-Chemins.
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DES DROITS
ET

DES DEVOIRS

La protection
so·ciale et
les jeunes

V OUS venez d avoi'f 16 ans et vous VObJS

. interrogez su r le·s pre·stations sociale's
auxquelle's vous avez droit. Le·s presta­

tions maladies sont versées directem·ent a la per­
sonne ayant en charg,e 1enfant. Celui-ci cesse
d'être lé:galeiment à charge de ses parents des 16
ans quand il rentre dans la vie active a 1~ ans s i:1
suit un appre:nt-issage ou a 20 ans s'i;:1 poursuit des
études.
LorsqlJe 1adol·e·scent cesse d avoir la qualité
d enfant a charge au regard du ré9ime d assuranc.e
rna:ladie il conserve le droit aux prestat:ions pen­
dant les 12 mois qui suivent l'a perte de la qualité
d'ayant droit de ses parents. Cependant si le jeune
a chüisi la branch·e de 1apprentissag:e i:1 relève
Gomme tous les autres salariés du régim"e généra;1
de la Sécurité socia1le.
Si vous décidez de poursuivre vos études vous
bénéficiez du ré·gime de Sécurité $ocia~e des
parents Jusqu à 20 ans. De 20 a 26 ans vous
devez adhérer et souscrire une coti'sation spéc:ial:e
étudiant formali~é etfectué:e en mêrne temps que
1inscripUa f1 et le règ~eme'nt des fnit'$ universi­
taires. Au-de'là de 26 ans vous devrez souscrire
une assurance p'ersonneUe.
Si vous effectuez votre service nationaJ vous
bénéfici;erez de 1assurance mala·die dont vous
rel;eviez aH moment de votre appel sous les dra­
peaux. Une ~ois < Ilibéré» le versement des pres­
tattions sociales cont:inuera p,endant une période de
12 mois.
Enfin si VOLIS avez p'I::YS de 25 ans et béné~iciez du
revenu minbmum d i·nsertion vous d;isposerez gra­
twitement des prestations en nature.
Le probleme se pose SQ·tlJvent en cas d abandon
des études et d absence de travaU.
Dans tous les cas vous pouvez contacter pour
plus de rensei·gnernents la Mission locale au
48.33.37.11 •

Didier SBBAN
A.oeat

Chambre de commerce.
Election des représen­
tants des commerçants,
industriels et prestataires
de services dans les
Chambres de Comm.erce
et d'Industrie lundi 21
novembre. Renseigne­
ments au 48.95.10.00.

Pour voter. Il faut être
inscrit sur les listes élec­
torales. Pour cela, se pré­
senter au service des
élections à la mairie muni
d'un justificatif d'identité
et de nationalité, d'un
justificatif de domicile au
nom du demandeur ou
d'une attestation d'héber­
gement pour les per­
sonnes domiciliées chez
leurs parents.

Changements d'adresse.
Les personnes déjà ins­
crites sur les listes élec­
torales mais ayant chan­
gé d'adresse sur le
territoire de la commune
doivent présenter au ser­
vice population, à la mai­
rie, un justificatif récent
de leur nouveau domicile
et une pièce d'identité.
Celles qui doivent quitter
la commune sont invitées
à communiquer leur nou­
velle adresse au service
population.

Accidents du travail. La
Fédération nationale des
accidentés du travail et
handicapés tient une per­
manence à la Bourse du
travail (13, rue Pasteur)
chaque samedi matin de
9 h 30 à 11 h 30.

Mise en garde. Des per­
sonnes ont été récem­
ment interrogées sur
leurs opinions politiques
par des enquêteurs së
présentant au nom de la
mairie.
Rappelons que si les son­
dages sont fréquents,
aucun enquêteur ou insti­
tut sérieux n'est autorisé.
à se prévaloir de la mai­
rie.

EMPLOI FORMATION

Précision. Une erreur
s'est glissée dans le pré-
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cédent numéro d'Auber­
villiers-Mensuel. Pour
contacter l'agence locale
de l'ANPE, il faut compo­
ser le 48.34.92.24 (et
non le 48.34.42.50,
numéro de l'espace
Renaudie).

Création d'entreprise.
L'agence locale de l'ANPE
organise le 25 novembre,
de 14 h à 17 h, une
réunion d'information
collective sur la création
d'entreprise. Prendre ren­
dez-vous au préalable au
48.34.92.24.

Les formations du Greta.
Le Greta Paris Industrie
Sud propose aux deman­
deurs d'emploi et aux
salariés de niveau BTS ou
bac technique un stage
d'assistant designer du 5
janvier au 27 juillet 1995.
Renseignements et ins­
cription au 43.21.31.69.

Assedic. L'antenne des
Assedic de Seine-Saint­
Denis, tour Essor 93,
14, rue Scandicci, 93508
Pantin Cedex, est désor­
mais ouverte au public de
9 h à 16 h sans interrup­
tion. Tél. : 49.42.20.00.

Les métiers du Trésor.
Détenteurs du brevet des
collèges, le Trésor Public
recrute plus de 500
agents de recouvrement
en lIe-de-France. Clotûre
des inscriptions
15 novembre. Renseigne­
ments à la Recette muni­
cipale, rue Bernard et
Mazoyer (48.33.55.81)
ou à la Trésorerie
générale de Bobigny
(48.96.60.40).

formation. L'iforc (Initia­
tives formation profes­
sionnelle conseil) ouvre
ses'" portes à toutes per­
sonnes intéressées par la
formation dans les
domaines de l'orientation
et l'aide à la recherche
d'emploi jusqu'au 15
décembre. Iforc : 52, rue
Charles Michels, S.aint­
Denis. Prendre rendez­
vous au préalable au
48.20.62.45.

c
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Tournoi de football. Le
tournoi de football du 11
novembre se déroulera
en collaboration avec
l'association des Jeunes
Sportifs d'Aubervilliers.
Les 13-15 et les 15-17
ans se mesureront sur le
stade Auguste Delaune,

JEUNESSE

Code de la nationalité.
Vous avez entre 16 et
21 ans, vous souhaitez
des informations sur
« la manifestation de
volonté », en vue
d'acquérir la nationalité
française. Adressez-vous
à la Mission locale, 122,
rue André Karman.
Tél. : 48.33.37.11 .

Perrin et Pierre Brosso­
lette, un mois de
novembre consacré à
l'automne avec une sortie
au musée d'Orsay, des
ateliers collage, peinture
et pâtisserie. Les 4 sai­
sons seront ainsi au
centre des activités tout
au long de l'année.

45e anniversaire de l'OMJA

• 23 novembre, l'après-midi : fête pour
les 13 -18 an.s au Théâtre
• le soir : soirée-rencontre à l'antenne
République

• 24 novembre, à 18 h : rencontre autour
du thème de l'école au Caf'Omja

Centres de loisirs. Au
programme des centres
de loisirs maternels Jean

• 26 novembre : grande fête avec une soi­
rée-cabaret et concert au Théâtre

• 25 novembre, à 18 h : rencontre sur le
thème des lois Pasqua à la MJ James Mangé

Du 23 au 26 novembre 1994

Centres de loisirs. Les
parents du centre de loi­
sirs maternel Pierre Bros­
so lette so nt co nviés à
une réunion d'informa­
tions, sur les activités
prévues cette année, ven­
dredi 18 novembre à
17 h.

10/13 ans. Au centre
pasteur Henri Roser (38,
rue Gaëtan Lamy) et au
42, rue Danielle Casano­
va (escalier 3), les
antennes d'accueil des
enfants âgés de 10 à 13
ans viennent de rouvrir
1eurs portes. 0uverture
de 13 h 30 à 18 h pen­
dant l'année scolaire, de
9 h à 12 h et de 13 h 30
à 18 h pendant les
vacances scolaires. Ren­
seignements et inscrip­
tions (autorisation paren­
tale signée obligatoire)
sur place ou à la direction
Enfance, jeunesse et
sports, 31, rue Bernard et
Mazoyer (43.52.23.59).

Ecoles. Toutes les écoles
maternelles et primaires
seront fermées samedi
12 novembre en raison
de réunions d'ensei­
gnants.

ENFANCE

Electricité. Le comité du
syndicat des communes
de la banlieue de Paris
pour l'électricité, auquel
adhère la commune
d'Aubervilliers, a approu­
vé le 16 juin 1994 la
convention de conces­
sion à Electricité de Fran­
ce, pour 25 ans, du
service public de la distri­
bution d' é'ne rg ie élec­
trique sur le territoire du
syndicat. Il a également
signé une convention de
partenariat en vue de
favoriser une action com­
mune dans le domaine de
l'environnement, de la
sécurité, de la qualité du
se rv ice ai nsi que pou r
l'utilisation rationnelle de
l'électricité. Pour prendre
connaissance de ces
deux textes, s'ad resser
au service des archives,
bâtiment administratif,
31/33, rue de la Commu­
ne de Paris.

,Illuminations. La mise
en place des illumina­
tions des fêtes de fin
d'année aura lieu à partir
du 15 novembre dans
toute la ville.

Renseignements au
48.45.02.77

CITÉ

L'eau dans la ville. Le
comité du Syndicat des

"eaux d'ile-de-France
auquel adhère la commu­
ne d'Aubervilliers a
approuvé le 23 juin 1994
le règlement des eaux
applicable à l'ensemble
des abonnés, à compter
du 1er juillet 1994.
Toute personne peut
prendre connaissance du
texte intégral de ce règle­
ment au service des
archives, bâtiment admi­
nistratif, 31/33, rue de la
Commune de Paris.

Des jouets pour Noël. Le
Secours populaire fran­
çais recherche des jouets
en bon état pour les distri­
buer à Noël aux enfants
des familles défavorisées.
Ils peuvent être déposés à
la permanence de l'asso­
ciation, 20, rue Bordier, le
1er mercredi du mois de
17 h 30 à 19 h.

Soutien scolaire. L'asso­
ciation Entraide scolaire
amicale recherche des
bénévoles (lycéens à par­
tir de la 1re, étudiants ou
autres candidats) sus­
ceptibles de consacrer
une heure par semaine
pour aider des jeunes
dans leur travail scolaire.
Renseignements auprès
de Claude Culerier au
43.52.69.66.

Aide à la gestion des
associations. Le service
municipal de la vie asso­
ciative organise à l'inten­
tion des responsables
d'association, dont le
budget annuel est supé­
rieur à 50 000 F, une
séance de formation à la
gestion le mercredi
9 novembre de 19 h à
21 h 30. S'inscrire au
préalable au 48.34.03.73.

Aide à la gestion des
associations. Le service
municipal de la Vie asso­
ciative (31, rue Bernard
et Mazoyer) organise à
l'intention des respon­
sables d'association une
permanence d'aide à la
gestion le lundi. 21
novembre et le lundi 5
décembre de 18 h à 20 h.
Prendre rendez-vous au
préalable au 48.34.03.73.

fêtes. La paroisse Sain-
.te-Marthe des Quatre­
Chemins organise deux
journées d'amitié les
samedi 10 (de 14 h à
18 h 30) et dimanche 11
décembre (de 10 h 30 à
12 h 30 et de 14 h à
18 h 15). Des ventes de
livres, de produits régio­
naux ou de tableaux...
sont au programme.

>
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Du 18 au 27 novembre
à l'espace Renaudie

FESTIVAL DE THÉÂTRE
PORTUGAIS

Dans le cadre de la troisième édition du Festi­
val de théâtre portugais organisée par la
Coordination des collectivités portugaises. de

France, plusieurs manifestations vont se tenir à
l'espace Renaudie du 18 au 27 novembre.
• Vendredi 18 novembre à 18 h, vernissage de
l'exposition du peintre Batisantunes, dont les
tableaux vont orner les murs de l'espace Renaudie
jusqu'au 3 décembre.
à 20 h, représentation d'Une femme à la mer par la
compagnie Cà e Là.
• Samedi 19 novembre à 20 h, Pensào de Bara­
funda, mise en scène de José Machado.
• Dimanche 20 novembre à 16 h, A classe dos
espertalhoes, mise en scène de José Fazenda, suivie
de 0 homem do futuro, mise en scène de Daniel
Novo.
• Jeudi 24 novembre à 20 h, projection de Val
Abraham, film de Manoel dlOliveira (V_O SObJS titrée).
• Vendredi 25 novembre à 20 h, Palavras eCanti­
ga. Paroles et chansons.
• Samedi 26 novembre à 20 h, Les babouches
d'Aboul Kacem, mise en scène d'Ercilia Galhardo,
suivie de No Reino da GaIigonia, mise en scène par
Cristina Veloso.
• Dimanche 27 novembre à 16 h, A Birra do Mor­
to, mise en scène de Marlène Galvao. Toutes ces
pièces (sauf Une femme à la mer et Les babouches
d'Aboul Kacem) sont jouées en langue portugaise.
Clôture du festival avec le groupe Cap-Verdien
Sementera.

A noter que le 21 novembre des contes por­
tugais seront racontés par Felicidade Dos
Santos (théâtre Cà e Là) aux enfants de
l'école Paul Langevin. Réservations au
48.34.72.67. .

les plus de 18 ans ont
rendez-vous au stade du
Dr Pyere. Renseigne­
ments à l'Omja au
48.33.87.80.

Atelier informatique. 'Oe
nouveaux programmes
s'implantent dans la salle
informatique, fraîchement
rénovée de la MJ
E. Dubois. Renseigne­
ments au 48.33.87.80 ou
au 48.39.76.57.

Musique et informa­
tique. Un nouvel atelier
de musique assistée par
ordinateur se met en pIa­
ce à la MJ Dubois, en liai­
son avec les studios John
Lennon.

New Jack. C'est de la
danse et c'est une nou­
velle activité avec Debo­
rah au 135, rue Danielle
Casanova. Henseig ne­
ments au 48.33.87.80.

Danse Funk. Tous les
vendredis de 17 h à 20 h,
1es jeu nes du quart ier
Albinet initient ceux qui le
souhaitent à la danse
funk.
Rens. au 48.39.35.91 ou
48.33.87.80.

Cuisine. Tous les jeudis
de 18 h à 20 h, un atelier
cuisine permet de tester
les talents de cordons
bleus à la MJ Rosa
Luxemburg, avec la colla­
boration d'adultes du
quartier.
Tél. : 48.39.35.91 ou
48.33.87.80

125, rue des Cités
Tél. : 48.34.20.12

Moleque de Rua. Ce
groupe de jeunes est issu
des rues de Sao Paolo
(Brésil). Motivés par la
volon té des0 rt ir deia
violence et de la pauvreté
absolues, 11 d'entre eux
ont créé un groupe pro­
fessionnel, véritable por­
te-parole des jeunes de la
rue, des « Favelas ». Ne
les manquez pas, ils
seront en concert au

- 17 -

Caf'Omja le 19 novembre
àpartir de 21 h.

SPORT

Football Nat.1. Le 26
novembre, le CMA affron­
te l'équipe de St-Leu, à
16 h, stade André Kar­
man, rue Firmin Gémier.

Basket Nat. III. Les filles
du CMA rencontrent
Nancy le 12 novembre
et Montereau le 27. A
15 h 30 au Cosec Manou­
chian, rue Lécuyer.

Hand-ball Nat. Il. Le 12
novembre, CMA-Caudran;
le 26, CMA-Oloron; le 10
décembre, CMA-Le Ches­
nay. A 20 h 45, au gym­
nase Guy Moquet, rue
Edouard Poisson.

Randonnées. La section
randonnée du CMA va
parcourir le circuit des
Rouvres du Laonnais le
20 novembre. Départ du
car à 8 h de la mairie,
8 h 05 des Quatre-Che­
mins. Le 4 décembre,
c'est le circuit Bourg La
Reine - Jouy en Josas par
la vallée de la Bièvre qui
est proposé. RV à la sta­
tion Châtelet sur le quai
RER B, direction Saint­
Rémy les Chevreuses,
muni d'un billet pour
Bourg La Reine à 8 h 45.
Rens. : 43.52.22.42

RETRAITE
____ -.r-..... _"_

Randonnnées. Loisirs et
solidarité des retraités 93
propose une randonnée
entre Villaines et Belloy le
dimanche 20 novembre.
Rendez-vous gare du
Nord à 10 h 30 devant les
guichets Banlieue. Le 11
déce·m bre, balade aux
bords du Canal de
l'Ourcq, rendez-vous gare
de l'Est à 10 h 15, gui­
chets Banlieue. Rens. au
48.34,.35.99, le mardi
après-midi.

Semaine neige. LSR 93
organise une semaine à
Serre Chevalier du 22 au
29 janvier 1995. Inscrip-

c
, /
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AVIS DE RECHERCHE -
Des étudiants

de Sarajevo
r-recherchent des

lycéens et/ou des
étudiants

d'Aubervilliers pour
correspondre r-

en français.
Contact: 48.39.52.99.

Dans le cadre du
30e anniversaire du -Corbusier,

l'établissement
recherche les
témoignages 1ft

d'anciens élèves sur
leur expérience

professionnelle.
Contactez la

~. documentaliste
Viviane Barely

au 48.33.74.57
(poste 114). en
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tions et renseignements
auprès du comité local
de LSR 93, le mardi
après-midi, 13, rue Pas­
teur. Tél. : 48.34.35.99

Sortie des clubs. Le 8
décembre, les clubs de
retraités organisent une
soirée au Caveau de la
République à Paris. Le 15
décembre, est prévu un
spectacle autour de « la
crèche de Noël» à l'Hôtel
de V·ille de Paris. Pour
ces deux sorties, inscrip­
tions les 21 et 22
novembre 1994 auprès
des clubs. Une autre date
à retenir, le 25 novembre
à partir de 15 h, fête
inter-clubs au club
S. Allende. Réservations
au 48.34.82.73

Programme de l'Office
des retraités. Le 18
novembre, visite guidée
de l'Aile Richelieu du
Musée du Louvre, ins-

criptions les 7 et 8
novembre. Le 25, ren­
contre avec les bibliothé­
caires autour du thème :
Récits d'enfance à Saint
John Perse. Le 5
décembre, Serge Vincenti
présentera sa dernière
expédition en Alaska à
l'espace Renaudie. Le 16,
soirée au Crazy Horse.
Renseignements et
réservations au près de
l'Office des préretraités et
des retraités au 15 bis

.. avenue de la République.
Tél. : 48.33.48.13

CULTURE

Initiation au théâtre.
Tous les premiers week­
ends du mois, la compa­
gnie Etincelles propose
une initiation au
théâtre,153, rue Danielle
Casanova. Inscriptions et
renseignements au
48.39.97.21 (répondeur).

L.e 1er décembre à 20 h

SOIRÉE CONTRE
L'EXCLUSION

Avec Didier Daeninckx, Charlie Bauer,
Med Hondo.
Autour de ces trois auteurs, de leurs livres et
du film Lumière noire qui les réunit, le servi­
ce des Affaires culturelles organise une soi­
rée cinéma en présence de ces trois person­
nalités qui ont en commun leur lutte contre
toutes les formes de censures et d'exclu­
sion.
Espace Jean Renaudie, 30, rue Lapez et
Jules Martin. Tél. : 48.34.42.50

Ça tourne

Le 8 Aovem:bre à la hauteur
du 137 boulevard Féli:x Fau­
re, ça va se'Rtir le roussi!
IDas (je J)aniqlJe, Cl est pour
France 2 qwe Guy Marcllamd
allas Nestof f3.y rma rmène
l'enquête daMS un éf)isode
de la série intitulée « Les
f)aletots sans mancnes ».

Les r ncontres de Koukoulicou L'Opéra Denys 1 tyran,36 t le mémoires d'Aubervilliers... sont quelques-·unes des vidéos qui vous sont présentées
chaque mois et Que vous pouvez retfouver sous forme de prêt gratuit de cassettes dans les lieux suivants: CfCA 31/33, rue de la Commune de Paris ­
CMA quare Stalingr d- Office des retraités 15 Bis, .venue de la République - Service vie des quartiers, 49. avenue de la République - Service des

Durée : 14 ml

Les 50 ans de dlAlembert

En 1965 ~e LEP dlAlembert f,·êtaÎ;t
le GinqlJan~e~aire de ce qui Si âp­
p~lait alors Ilécole Paul Doumrer.

Acette occasion un documentaire
avait é~é réalisé par I·e service munici­
pal dl ln·formation. On y trauve pê le­
mêle des j:nterviews d1en se ig;nants
d1anciennes et de nouvelles élevas
de's photos noir et blanc datant des
années 30 un défilé de mode... Ce
docLJment au charme dé$wet rappelle
le parcours de cette école trarl$for­
mée e·n hôpitâ;1 pendant la glJJerre et
dev8Mue LIn lycée pro~e$$ iOFlH€ll pré­
parant ces demoiselles aux mé·tiers
des années B:O.
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STUDIO

Ciné-débat. Le Studio
organise un débat avec
Catherine Corsini autour
de son film Les amoureux
le 27 novembre à 17 h 30.

France 2 à partir du 18
novembre.

PANDORA

ELACOMMUNE
J

Roman. Un château en
bohème, c'est le titre du
dernier roman de Didier
Daeninckx qui vient de
paraître chez Denoël. Le
héros, un détective privé
nommé Novacek, est
également au centre
d'une série télévisée de
six épisodes diffusées sur

fa~ ta' ... , g'y
" .s es ' ,'S nit .01 .al>.X

cie'
11,18 . CJ1 s:cèl1e' cIe R ..llft.1r....:Il daaUles

ZI.!

Société d'histoire. La
Société d'histoire et de la
vie à Aubervilliers organi­
se un débat autour du 48

tome d'Aubervilliers à
travers les siècles (La
Régence) de Jacques
Dessain, le mardi 15
novembre à 18 h 15 en
mairie. Entrée libre.

Expo-photos. 130 ans de
photographies du studio
Chevojon sont exposées
à la Maison de La Villette
jusqu'au 29 janvier pro­
chain. 200 photos
inédites retracent le Paris
du début du siècle au
rythme de ses mutations
architecturales. Maison
de La Villette, angle de
l'avenue Corentin Cariou
et du quai de la Charente,
75019 Paris. Entrée libre
du mardi au dimanche de
13hà18h.

Galerie TED. Le peintre
réunionnais François
Hennequet expose pas­
tels et aquarelles
jusqu'au 30 novembre à
la galerie TED. Tous les
jours de 14 h à 19 h et le
samedi de 10 h à 19 h.
27, rue H. Barbusse, fer­
mée le dimanche.
Tél. : 48.11.98.82

Prolongations. L'exposi­
tion consacrée aux
œuvres de Marinette Cue­
co se prolonge jusqu'au
10 novembre à la galerie
Art'O. L'occasion de
découvrir une artiste à
part, qui trouve son ins­
piration dans les plantes,
les saisons...
Tél. : 48.34.85.07

Rencontres psy. « La
question du père dans la
psychanalyse» sera au
centre de la seconde ren­
contre mensuelle (N'est
pas fou qui veut) organi­
sée à l'initiative des prati­
ciens de l'hopitâl de jour
pour enfants et adoles­
cents d'Aubervilliers, lun­
di 14 novembre à 20 h 30
à l'espace Renaudie.
L'occasion de débattre
avec Claude Battarel, psy­
chiatre, psychanalyste.

Expo-photo. L'exposi­
tion-photo de Claude Bri­
cage se poursuit à l'espa­
ce Renaudie jusqu'au 10
novembre. Prises de vue
sur une saison de
théâtre, entre portraits et
coulisses.
Tél. : 48.34.42.50

Permanence télépho­
nique le lundi et le mer­
credi de 18 h à19 h.
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...surveille et coordonne
le fonctionnement des
automates...

A Neuilly-sur-Marne, un
calculateur central...

e...assurant le traitement de
Ileau. Ici un bac de filtration.

naturels et biologiques. « Le trai­
tement de l'eau. s'effectue selon
plusieurs étapes, expliquent Paul
Tanini, chef de secteur, et Eric
Pujol, responsable du contrôle
qualité. Au tout début de la chaÎ­
ne, nous avons le captage de
l'eau brute, envoyée après filtra­
ge au travers de tamis rotatifs,
dans des cuves de pré-traite­
ment. Après injection d'un réac­
tif qui permet d'améliorer la
désinfection et la coagulation des
particules en suspension, nous
passons à une phase d'affinage
avec une filtration biologique. » A
ce stade, l'eau passe à travers
des filtres à sable et à charbon
actif où elle est débarrassée des
particules et substances orga­
niques qu'elle pouvait encore
contenir. La dernière étape, l'ozo­
nation, est celle de la stérilisa-
Jion. L'ozone est un désinfectant
très efficace produit sur place
par des ozoneurs. L'apport de

Un geste simple qui fait aujourd1hui Ilobjet d1une attention
particulière.

Pour la plupart des
Albertivillariens, accom­
plir le geste machinal,

quasi automatique, qui consiste
à ouvrir un robinet est une action
plus que naturelle. Pourtant, der­
rière ce geste exécuté sans y
penser, il y a toute une organisa­
tion et une série d'opérations qui
vont du puisement au transport,
en passant par le traitement de
l'eau.
Celle que l'on boit à Aubervilliers
est confiée aux bons soins de la
Compagnie générale des eaux.
Elle vient principalement de la
Marne et plus précisément de
Neuilly-sur-Marne, lieu d'implan­
tation de l'une des trois unités de
production d'eau potable de la
région parisienne. .
Cette usine est capable de
produire plus de 600 000 à
800 000 m3 par jour. Après avoir
été pompée dans la Marne, l'eau
est épurée par des procédés

AU FIL DE L'EAU

Parce que
l'eau potable
est un
élément vital,
parce·que
l'eau pure
n'est plus
celle que
l'on trouve
dans la
nature, enfin
parce qu'elle
ne coule
pas seule
de la source
au robinet,
l'eau requiert
bien des.
sOins.
De son
captage dans
la Marne ---.
au robinet,
elle subit un
traitement de
choc.

De la Marne au robinet
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(2)La redevance prélevée par la commune
s'élève à 0,720 franc par m3 et n'a pas
augm.enté depuis 1993.

(1 )Le syndicat regroupe 144 communes
dont Aubervilliers représentée par les
conseillers municipaux Robert Doré et
Marcelle Place.

Martial MARTINEAU
Photos: Willy VAINQUEUR

il a progressé de 50 % en 5 ans.
Les services de la ville cherchent
bien à réaliser des économies :
l'installation de robinets pous­
soirs temporisateurs a, par
exemple, permis de réduire la
consommation de 65 % sur deux
ans au groupe scolaire Joliot­
Curie. La fermeture de certaines
bouches de lavage a entraîné une
baisse de près de 50 % des
consommations de la voirie. Ces
économies de consommation
allègent-elles la facture finale?
On arrive à une situation para­
doxale : le montant du budget
communal affecté à l'eau a dû
augmenter de 4 0/0' depuis 1989,
alors que dans le même temps
les dispositions prises pour l'éco­
nomiser, sans porter préjudice au
bon fonctionnement du service
public, permettaient de réduire la
consommation totale de la ville
de... 35 % ! Et l'on voit déjà se
profiler à l'horizon 2000 un prix
public de 30 francs le mètre
cube : manifestement, le service
de l'eau est loin de couler de
source.

UNE HAUSSE DE
50 % EN 5 ANS !

Ainsi, l'eau fait l'objet de bien des
soins, ce qui n'est pas sans inci­
dence sur son coût. Fixé par le
Syndicat des eaux d'ile-de-France
(1), son prix est actuellement de
15,164 francs le m3 (2) pour les
particuliers dont une partie est
consacrée à l'assainissement des
eaux usées et pluvial·es. Pour la
ville, le prix de l'eau varie selon
qu'elle est utilisée pouf" la voirie,
pour les bâtiments (gymnases,
groupes scolaires et autres équi­
pements comm.unaux), pour le
service communal d'hygiène et
de santé qui vient en aide aux
personnes démunies ne pouvant
payer leurs factures de consom­
mation. Reste que globalement le
prix de l'eau augmente de façon
alarmante. Pour celle utilisée
pour les bâtiments communaux,

Avec très peu de personnel, les moyens techniques de Jiusine permettent de répondre
aux besoins de 1 800 000 personnes.

relation avec les services munici- Ces améliorations contribuent
paux de voirie. En effet, considérablement à limiter les
«Aubervilliers est l'une des rares interventions d'urgence, encore
villes qui a été pourvue d'un nombreuses il y a quelques'
réseau d'alimentation depuis le années.« Nous constatons iJne
début du siècle, souligne Philippe diminution considérable des
Brion, responsable de l'agence de éclatements de canalisations,
la CGE à Saint-Denis. 1/ a donc précise Bernard Bonnel, directeur
fait l'objet d'un renouvellement des services techniques munici-
constant et en tout lieu. paux. Ceci est dû, en partie, à
Aujourd'hui, rares sont les cana- l'installation progressive de
lisations qui n'ont pas été rem- canalisations en fonte d'une qua-
placées. Il en existe encore lité beaucoup plus résistante aux
quelques-unes dans les quartiers diverses pressions extérieures
du Landy et du Pont-Tournant.» que la fonte classique. »

• Un réseau constamment entretenu et amélioré.

chlore intervient en toute fin de
traitement, d'autant plus faible­
ment que les traitements précé­
dents auront éliminé par voie bio­
logique ammoniaque, virus et
matières organiques. Tout au
long de cette/chaîne la qualité de
l'eau est contrôlée en permanen­
ce.
Mais que se passe-t-il en cas de
pollution souâaine et imprévue?
Pas de panique. Une station de
contrôle et d'analyse automati­
sée, située sur la Marne en
amont de l'usine, enregistre la
présence de produits polluants et
donne instantanément l'alerte. Le
pompage est alors immédiate­
ment stoppé. «Si la zone de pol­
lution est trop importante et trop
longue à s'écouler, alors, par un
système d'inter-communication,
nous faisons appel aux autres
usines installées sur la Seine et
sur l'Oise », souligne Eric Pujol.
Après ce traitement l'eau est
directement introduite dans le
réseau de distribution. A
Aubervilliers, elle se promène
dans un réseau de 83 km de
canalisations de différents dia­
mètres, toutes reliées entre elles.
Contrairement à une idée fré­
quemment répandue, il n'y a pas
un réseau d'eau potable et un
autre d'eau non potable mais un
seul et unique réseau. Il est
constamment amélioré. On
compte chaque année environ
600 interventions, effectuées
pour bon nombre d'entre elles en
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Jusqu'au 31 décembre,
au Théâtre de la Commune

ANGELS IN AMERICA

En ouvrant sa saison avec Angels in America,
œuvre de Tony Kushner mise en scène par
Brigitte Jaques, le Théâtre de la Commune
Pandora frappe très fort. Cette formidable
saga sur IIAmérique au temps du sida a raflé
tous les prix Outre-Atlantique. Parce qu lavec
un humour désarmant, ,elle pose toutes les
questions cruciales de notre fin de siècle.

- 22 -

ew-York. Automne 1985.
Dans son bureau, Roy
Cohn, avocat tout puis-

sant, est débordé d'appels télé­
phoniques. " passe d'un interlo­
cuteur à l'autre. Les persuade,
les rassure, tout en s'amusant en
aparté de son cynisme. Il est
question de fric, de marchés à
conclure, quitte à écorner un peu
les lois. Spectacle d'un homme
fasciné par sa propre réussite
dans une Amérique qui paraît
avoir oublié les dernières paroles
de son hymne national : « Terre
des hommes libres, patrie des
braves. » « LIAmérique ? Ce

Propos acerbes, pleins d1hun
pot où rien ne se mélange jama

melting-pot où rien ne se mélan­
ge jamais... Mais non, tAmérique
n1existe pas! » Sur la scène,
c'est cette fois un rabbin de
Brooklyn qui vient d'énoncer ce
qui lui semble être une évidence
biblique. D'emblée et par le biais
d'un décor minimaliste, Angels
in America, la nouvelle pièce
mise en scène par Brigitte
Jaques, démonte le fameux rêve
américain. Pour donner tout leur
relief aux situations et aux per­
sonnages de cette satyre féroce
des « années Reagan». On y voit
évoluer des homosexuels, des
juifs, un noir, un mormon, une
femme folle, des juges et des
avocats véreux. Autant de per­
sonnages qui, dans cette société



• La pièce siest taillée un franc succès en Avignon, au
cloÎtre des Carmes, en juillet dernier.

américaine atomisée où chacun
est tenaillé par la hantise d'être
minoritaire, pourraient se croiser
mais probablement jamais se ren­
contrer. Or, toutes les rencontres
deviennent possibles dès lors que
la période est suffisamment trou­
blée. Et clest le propre de ces
années quatre-vingt: l'apparition
du sida puis la propagation de
l'épidémie résonnent dans l'in­
conscient collectif comme l'an­
nonce d'une apocalypse immi­
nente. A l'image de ce que fut la
peste à l'approche de l'an mil.
D'où le titre de ce spectacle, qui
est en fa it 1a pre mière part ie

,10ur sur IIAmérique, ce melting­
)s.

dlAngels in America: Le millénai­
re approche. Car cet an 2000, que
l'on nous promettait comme celui
de la raison et du progrès univer­
sels, prend des allures de saut
dans l'inconnu. Et notamment
dans l'inconnu du sida.
Angels in America n1est pas seu­
lement une pièce de théâtre sur la
maladie du siècle. « L'auteur,
Tony Kushner, part du sida pour
montrer que ce fléau agit comme
le révélateur de tous les maux de
nos sociétés, affi rm e Bri gitte
Jaques. C'est une pièce qui pose
toutes les questions de cette fin
de siècle : l'éclatement des
valeurs, l'indifférence, l'intoléran­
ce, la corruption... De ce point de
vue, c'est une très grande œuvre

politique, esthétique. » Une
œuvre saluée par un succès fou­
droyant, que ce soit auprès du
public ou de la critique.
Pari diff ici 1e, pou rtant, que de
représenter la maladie, la corrup­
tion, tous ces maux qui rongent
les esprits et les corps des
hommes en cette fin de siècle.
Comment faire qu1un spectateur,
ni juif, ni noir, ni homosexuel, ni
mormon - en tout cas pas tout
cela à la fois - puisse s'identifier
à cette saga de Il Amériq ue au
temps du sida? En parvenant à
le faire rire malgré tout. En don­
nant un rythme époustouflant aux
diffé rents évé ne ments qui se
déroulent simultanément sur la
scène. Avec des personnages qui
portent en eux une parcelle spé­
cifique de ce qui fait l'humanité
dans sa diversité.

UNE ŒUVRE
VISIONNAIRE

Angels in America montre en
parallèle la déchirure de deux
couples. L'un hétérosexuel : Joe
Pitt, jeune avocat mormon (secte
chrétienne très rigoriste), refoule
son attirance pour les hommes. Il
délaisse sa femme, Harper, qui
réinvente son univers à grands
renforts de Valium. L'autre
couple est homosexuel. Louis
abandonne Prior, son amant,
lorsque celui-ci lui confesse sa
séropositivité.
Tony Kushner a mis beaucoup de
sa personne dans cette œuvre. Il
est lui-même new-yorkais, juif,
homosexuel militant, et homme
de gauche. C'est-à-dire quasi­
ment aux antipodes de Roy
Cohn, le personnage central de la
pièce. -'Roy~ Cohn a réellement
existé. Ami d'Andy Warhol, de
Frank Sinatra, des présidents
Nixon et. Reagan, cet avocat était
devenu dans les années cinquan­
te le bras droit et l'éminence
grise du sénateur Mac Carthy qui
avait déclenché une féroce chas­
se aux « sorcières commu­
nistes ». Ce personnage est plus
que la figure du mal incarné. Il
est porteur d'une haine perverse:
la haine des autres légitimée par
la haine de soi-même. Juif, Roy
Cohn est aussi antisémite.
Homosexuel, il donne la chasse
aux associations gays. Apprenant
sa séropositivité, il la niera jus­
qu1au bout, comme persuadé de
son invicibilité.
Ce personnage réel, plongé dans

la fiction théâtrale, amène à se
poser les vraies questions.
Comment un salaud comme Roy
Cohn peut-il exister? Une société
peut-elle continuer à tourner
lorsque de tels types la
dominent?
Clest ici que l'œuvre de Tony
Kushner devient proprement
visionnaire. Car lorsque la réalité
semble échapper aux vivants,
vient alors le temps des halluci­
nations, des fantômes et des
anges. Harper, la jeune femme
délaissée, rêve de l'Antarctique et
monologue sur la couche d'ozo­
ne : « Des anges gardiens, les
mains attachées, fabriquent un
filet sphérique, une coquille pour
y placer en sécurité la vie même.
Mais partout, les choses s'effon­
drent, les mensonges émergent,
les systèmes de défense se
défont... » Pendant ce temps,
Prior, le beau jeune homme, des­
cendant d'une grande famille fon­
datrice de l'Amérique, lutte avec
poésie et humour contre sa mala­
die. Deux de ses ancêtres lui
apparaissent pour lui dire « qu'à
leur époque, la peste était bien
pire. » Sauf que Prior est homo­
sexuel. Et qu'il ~era le dernier de
sa lignée... Un destin qui lui vaut
la visite d'un ange. Un bel ange
blanc qui le prend sous son aile,
non pour l'emporter au -ciel, mais
comme pour lui conférer un sta­
tut de prophète, de pionnier de
ces temps nouveaux vers les­
quels l'humanité avance à tâtons.
Dans le même temps, Roy Cohn
voit venir à lui le fantôme d'Ethel
Rosenberg, cette femme militan­
te, juive de gauche, qu'il avait fait
envoyer à la chaise électrique
avec son mari en 1953, sous l'ac­
cusation d'espionnage au profit

de l'URSS. Ceci sans l'ombre
d'une preuve. D'outre-tombe,
Ethel Rosenberg l'interpelle avec
ironie: « Tu n'as pas bonne mine
Roy. Tu as perdu du poids. Cette
saloperie touche vraiment n'im­
porte qui... On se voit bientôt
Roy, mon mari te fait ses
amitiés! » Et c1est parce que
cette saloperie touche n'importe
qui, qu'à cet instant le personna­
ge de Roy Cohn redevient un
humain comme tous les autres.
Ciest l' u-n des m0 ments po i-
gnants de cette pièce magnifique.
Clest aussi le message quia
voulu faire passer la communau­
té homosexuelle américaine en
1986 en intégrant son nom au
gigantesque patchwork qui, à
Washington, rend hommage à la
mémoire des morts du sida. Avec
cette inscription: « Roy Cohn.
Lâche, salaud, victime ».

Boris THIOLA y •
Photos: Marc ENGUERAND,
Willy VAINQUEUR

THÉÂTRE
ET SOL.,IDARITI

Les habitants d'Aubel1fiilfers

bénéficient, sur justificatif

d'un tarif préférentiel de

90 francs (70 francs p"é1r

groupe de 4 personnes) pour

assister a cette pièce~

D'autre part, le Théâtre de la

Commune Pandora reverse­

ra une somme de 5 francs

sur chaque bi'tet vendu au
profit d,a Sida service e't de

Sida solidarité spectacle.
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La boxe thaïe ou le Muay Thaï

"-

AU-DELA, DES APPARENCES

trouvé un sport où on ne triche
pas, où il faut travailler et qui fait
souffrir... J'y ai découvert des
capacités qui m'ont donné
confiance. Désormais, je ne pro­
voque plus et j'ai constaté que
ceux qui cherchent les
embrouilles sont souvent les
moins sûrs d'eux. » Mêmes
impressions chez Kamel, étudiant
en droit qui habite rue de la
Commune de Paris: « On dit que
la boxe thaïe est un sport de
voyous mais ici, il faut obéir, il y
a une discipline, des horaires à
respecter. On ne fait pas
n'importe quoi et si les profes­
seurs sont sympas ils sont aussi
très exigeants. »

Les combats de Muay Thai se
disputent en cinq rounds de trois
minutes, entrecoupés de périodes
de repos de deux minutes. Les
boxeurs sont pieds nus mais por­
tent des gants. L'arbitre de ring
intervient peu, uniquement pour

tants, confirmés et champions
confondus. La nouvelle de son
installation s'est répandue de
bouche à oreille dans les cités
d'Aubervilliers, drainant de nom­
breux jeunes attirés par cette dis­
cipline dont ils ne connaissent
souvent que la brutale apparence.
« 1/ est exact que certains jeunes
viennent ici dans le seul but
d'apprendre à mieux se battre
dans la rue, reconnaît Omar
Benamar, qui pratique et
enseigne la boxe thaïe depuis
quinze ans, mais la majorité
d'entre eux finissent par aban­
donner au bout de quelques
séances. La boxe thaïe ne se
résume pas à des coups, elle est
régie par une discipline de fer, un
respect et des règles éducatives
communes à tous les sports. »
Sourire éclatant, stature impo­
sante, Roger, lycéen, habite
Saint-Denis. Il avoue: « En arri­
vant, je cherchais la bagarre. J'ai

• Au-delà de son apparente brutalité, la pratique de la boxe thaïe développe de nom­
breuses qualités tant physiques que psychiques.

Ce qui frappe dans la salle
d'entraînement, c'est
l'ambiance studieuse qui

y règne. Pas un bruit, si ce
n'est le souffle des quarante
boxeurs qui s'appliquent sous la
vigilance d'Omar Benamar et
Lyazid Belhoues, les deux profes­
seurs du Nemrod Boxing
d'Aubervilliers. Trois fois par
semaine, des jeunes issus des
communes voisines et de la ville
s'y retrouvent pour pratiquer un
sport qui fascine et fait peur. En y
regardant de plus près, le Muay
Thai - ou boxe thaïe - c'est aussi
le rude apprentissage de la maî­
trise de soi, de la souffrance et de
l'effort pas toujours récompensé
mais sans cesse renouvelé.
Hébergé par la municipalité
depuis un an dans les sous-sols
du lycée Jean-Pierre Timbaud, le
Nemrod Boxing dlAubervilliers
affichait, dès la rentrée scolaire,
plus de cent adhérents débu-

Un sport qui
fascine et
qui fait peur.
Au-delà
de cette
apparence
de bruit et
de fureur,
la boxe
thai7andaise
génère une
véritable
cohérence et
une sérénité
qui en fait,
selon ses
adeptes,
le roi des
sports de
combat.
Le Nemrod
Boxing
Aubervilliers,.
enseigne
cette
discipline née
au pays du.
sourire.
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les KO ou les coups prohibés,
plutôt rares puisqu'en boxe thaïe
la cible est le corps entier, sauf la
coquille, et l'arme le corps entier,
sauf la tête.

RÉSISTER
AUX COUPS

En théorie, tous les coups sont
effectivement permis mais ils
doivent être portés suivant
« l'art» du Muay Thai : il n'y a
pas de sanctions si tel n'est pas
le cas, cependant les juges­
arbitres ne comptent que les
coups « d'école ». Celui qui « se
bat» plus qu'il ne « boxe» n'a
donc qu'une seule chance de
vaincre, le Knock-out, gagner aux
points, devenant impossible.
C'est peut-être ce qui fait dire à
Dany Bille, à peine 21 ans et déjà
champion du monde de la caté­
gorie des 67 kilos: « C'est le

• Silence, concentration et obéissance accompagnent les séances d'entraÎnements du
Nemrod Boxing d'Aubervilliers.

• Daniel Chenni, 12 ans, 10 combats-10 victoires, près de
son idole, Dany Bille, 21 ans, champion du Monde, dont le
prochain objectif est de rencontrer le très médiatique Dida.

plus malin qui gagne pas le plus
fort. » Dany a commencé la boxe
thaïe à l'âge de 14 ans avec
comme professeur. Omar.
Depuis, leur extraordinaire enten­
te s'est soldée par de nom-

,breuses victoires et surtout une
ceinture de champion du monde
arrachée en Thaïlande, sous les
yeux d'un pub,lic pétrifié par la
première défaite aux points d'un
Thaï face à un étranger. De cette
victoire historique, Dany ne tire
qu'une fierté discrète: « J'ai
beaucoup travaillé et j'ai beau­
coup souffert pour être cham­
pion du monde. En boxe thaïe,
c'est le prix à payer pour être
grand. C'est vraiment le plus dur
des sports du ring. » Véritable
star en Thaïlande, Dany maîtrise
parfaitement toutes les subtilités
techniques. Il a assimilé les
enchaînements essentiels jusqu'à
en faire une seconde nature. De
plus, comme les Thaïlandais,
Dany a acquis une invraisem­
blable résistan'ce aux coups.
C'est d'ailleurs cette faculté
d'ignorer la douleur, plus encore
que la maîtrise techniquë, qui fait
la sélection naturelle entre les
pratiquants. Même blessé, un
champion continue le- combat
sans montrer sa souffrance.
Dany prétend que la pratique de
la boxe thaïe lui a révélé sa véri­
table nature. S'il n'est pas un fer­
vent pratiquant, Dany est chrétien
et se rend souvent à l'église pour
y prier. Sa sobriété, sa modestie
en ont fait un modèle pour de

nombreux jeunes en mal de
héros positifs et admirables.
Jeune chômeur, Arezki vient
s' ent raîne r pre sque t0 us I,e s
soirs. Il a trouvé dans la pratique
de la boxe thaïe un exutoire et un
motif de croire en quelque chose.
Il s'est fixé comme objectif de
faire de la compétition. Il sait
qu'il lui faudra travailler dur mais
il semble inébranlable d'autant
qu'il reconnaît se sentir « plus
calme et plus fort aussi bien phy­
siquement que moralement. »

Après tous ces témoignages, il
serait injuste de réduire la pra­
tique de la boxe thaïe à un sport
violent. Que de nombreux jeunes
y cherchent et y trouvent un lieu
pour y vider une énergie parfois
destructrice est un phénomène
naturel. Après tout ils ne font que
véhicu 1er cette violence quoti­
dienne qui leur est faite à travers
la redoutable pérennité du chô­
mage, la montée du racisme,
l'usage grandissant de la
drogue... « Au Nemrod Boxing
d'Aubervilliers, on ne parle pas
de race, de religion, ou de poli­
tique... c'est le sport qui fait la
loi », déclare Omar Benamar, res­
ponsable, entraîneur, et quelque
part, leur père àtous.

Maria DOMINGUES •
Photos: Marc GAUBERT

Entraînements les lundi, mercredi, ven­
dredi de 19 h à 21 h dans les sous-sols
du lycée J.-P. Timbaud, 103, av. de la
République.
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Teresinha Monteiro

JEUNE FEMME
CHERCHE APPARTEMENT

Elle a vingt-cinq ans, est née à Aubervilliers, ne supporte pas
qulon la catalogue de privilégiée sous prétexte qulil y aurait
plus malheureux qu lelle, et cherche un logement.
Portrait dlune jeune femme rebelle.

A'1.., quoi est-ce dû ? A cette
façon de toujours
sourire? A ses yeux

aussi brillants que la broche
jaune vif accroché au revers de
sa veste ? A ses boucles
d'oreilles posées comme des
soleils? En tout cas, quand on
ne la connaît pas, quand on la
rencontre pour la première fois,
on se dit qu'une fille aussi
pétillante de vitalité, de bonne
humeur et d'humour ne peut pas
avoir de gros problèmes dans la
vie ...
Et 0 n setrom pe. Ce rtes,
Teresinha nlest pas sans travail,
sans abri, sans ami et sans famil­
le. « Et alors, proteste-t-elle, est­
ce que je dois m'excuser de ne
pas être au chômage? C'est
énervant de voir que dans cette
société on peut me considérer
comme une privilégiée parce que
je travaille, parce que je gagne
5 500 francs par mois.»
Encore plus énervant quand
cette situation vous empêche
d'obtenir un logement. Car tel est
le gros problème de cette jeune
femme de vingt-cinq ans,
Albertivillarienne de naissance,
qui vit seule avec son gamin
de trois ans dans 30 mètres car­
rés loués, en secteur privé,
2 500 francs par mois, et.qui
s'estime en droit d'obtenir un
log emè"n t soc ia1 un peu plu s
grand, un peu moins cher.
Enervant, vraiment, quand elle se
voit répondre qu'elle nlest pas
assez pauvre pour être considé­
rée corn,me un cas prioritaire de

personne en difficulté et qu lelle
nlest pas assez riche pour faire
partie des autres cas solvables.
Du Kafka à la lettre. Et ça non,
Teresinha ne peut pas l'accepter.
« Est-ce que c'est une tare de
travailler! D'accord, il y a pire
que moi, mais je peux dire aussi
qu'il y a mieux que moi. A force
de raisonner comme ça, on ne
s'en $ort plus. »
Dans ces mots, cette amertume,
ce tte ma-ni ère dene jamai s
accepter l'inacceptable, on devine
vite une jeune femme rebelle.
Presque par intuition. Puis on
remonte le temps de Teresinha.
Et l'intuition se confirme. Elle est
d'Aubervilliers de A à Z. Pas seu­
lement parce qu'elle est, comme
tant de jeunes de cette ville, une
enfant de l'immigration, fille
dl une famille portugaise arrivée
ici dans les années soixante.
Pas seulement à cause de ce par­
cours aux effets de miroir, telle­
ment tant de jeunes peuvent
s1y recon naît re : eIl e naît à
l'Orangerie, grandit au Landy, va
à la maternelle Marc Bloch, à
l'école pri.maire Edgar Quinet, au
collège Henri Wallon, fréquente
l'OMJA, se pousse jusqulen ter­
minale, bac non compris, boulots
d'été inclus, puis boulots toutes
saisons et tout genre: vendeuse,
ménages, gardes d'enfants, jus­
qu'à cet emploi, enfin stable, de
secrétaire commerciale chez
Bankco, un grossiste en textile,
avenue Victor-Hugo.
D'Aubervilliers de A à Z,
Teresinha l'est plus encore dans

sa façon de penser, de réagir, de
se fixer des points de repères, de
chercher le sens des choses.
Dans ses origines portugaises,
par exemple, elle prend la beauté
du pays, le temps de vivre, la
langue, les attaches familiales.
« Mais pas la mentalité. Ils en
sont encore à la femme au foyer
qui doit s'occuper des mômes et
toujours sortir avec son mari.
C'est trop vieux jeu, trop
macho. »

SE BATTRE
POUR SURVIVRE

Dans son identité française, par
exemple, elle prend la liberté de
la femme, le droit de parler.
« Mais pas l'intolérance, l'hypo­
crisie, le favoritisme. Cette socié­
té est très dure. Plus dure qu'el/e
ne l'était pour nos parents. Il faut
se battre pour vivre et de plus en
plus pour survivre. »

Les mots sont secs. Souvent
graves. Mais Il humour jamais
absent. « En général je n'aime
pas me faire marcher sur les
pieds. Déjà qu'ils ne sont pas
grands... On dit aussi que je suis
une teigne. Moi je traduis ça par
le fait que je dis toujours ce que
je pense. Et parce que je tiens à
une certaine indépendance dans
le couple. »

Elle ne ment pas. La preuve, c1est
qu'étant mariée à vingt ans, ayant
eu très vite Cyril, s'étant endettée
pour l'achat d'un pavillon dans
l'Oise, cela ne l'a pas empêchée

de prendre ses responsabilités
dès que les choses ne collaient
plus avec son mari. Le chômage,
les dettes, les engueulades, la
maison qu1il faut vendre, l'héber­
gement provisoire chez les
beaux-parents, la séparation, l'hé­
bergement encore provisoire chez
ses parents, situation intenable.
Comme un retour à la case
départ? Non, pas du tout. «J'ai
fait mon apprentissage. J'ai eu
tellement de galères que je me
sens prête à affronter toutes
les difficultés. » Résignée
Teresinha ? Encore moins.
Capacité d'indignation intacte.
« Ce qui me révolte le plus, c'est
qu'il puisse y avoir des SDF à
notre époque. Franchement, ce
n'est pas normal. » Elle revient à
ce qu'elle vit le plus mal: « Le

? plus important à faire aujour­
d'hui, c'est que tout le monde
puisse accéder à un logement.
J'en souffre, les SDF souffrent,
beaucoup de gens en souffrent.
Ce sont les loyers qu'on devrait
baisser, pas les salaires. »
Voilà, elle a dit ce qu'elle avait
sur le cœur. Nia même pas pris le
temps de boire son chocolat tel­
lement elle pouvait en dire. A
juste ajouté que L~on est le der­
nier film qu1elle a vu, qu'elle a
aimé. « Je trouve qu'il reflète
bien ce qui se passe actuelle­
ment, avec des jeunes qui en
prennent plein la tête. »

Eric ATTAL •
Photos: Marc GAUBERT
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TOUTE LA VILLE

UNE SEMAINE AVEC,
LE LYCEE LE CORBUSIER

L a force du Corbusier,
clest sa polyvalence. "
est de notre devoir dlen

informer les futurs élèves du
mieux possible. » Monsieur'
Trupin est proviseur du lycée Le
Corbusier. Fervent défenseur de
l'enseignement technique, il
organise avec son équipe péda­
gogique, les élèves et tout
le personnel du lycée, une
semaine portes ouvertes du 28
novembre au 3 décembre 1994.
Les trois premiers jours seront
surtout consacrés à l'accueil et
à l'information sur les différents
enseignements et filières post­
bac. En plus de ses sections
traditionnelles et générales
conduisant à neuf baccalauréats
différents, Le Corbusier possè­
de quatre classes préparant à
des BTS, deux classes de Math
sup. et Math spé. préparant aux
grandes écoles. Au total, 260
étudiants partagent la vie des
1 000 élèves que compte
actuellement le lycée. « Chaque

année, nous recevons près de
250 jeunes de troisième qui
viennent passer une demi-jour­
née sous le parrainage de nos
propres élèves. Accompagnés
de leurs professeurs, ils ren­
contrent, discutent, question­
nent et observent leurs cama­
rades plus âgés qui travaillent
sur les pôles électro-tecniques,
de génie mécanique et les
systèmes automatisés »,
explique monsieur Trupin qui
insiste sur la nécessité de
« conduire le jeune dans sa
réflexion et son projet person­
nel jusqu'au post-bac. »

Polyvalent et à la fois pointu
dans les disciplines enseignées
- comme le latin -, le lycée Le
Corbusier a su s'adapter aux
exigences des nouvelles tech­
nologies et répondre aux vœux
de ses nombreux élèves et aux
attentes des entreprises.
Sachez aussi que le lycée Le
Corbusier fêtera, cette année,
ses trente ans.

Eh oui, déjà ! Beaucoup
d'Albertivillariens ont assisté à
sa construction et nombreux
sont ceux qui ont pu bénéficier
tout près de chez eux d'un
enseignement secondaire et
supérieur. Ainsi,~I'Annuaire des
Anciens, en cours de confec­
tion, recence déjà plus de
12 000 noms. Pour célébrer cet
anniversaire, le lycée ouvre ses
portes le 1er décembre prochain
aux entreprises, organise plu­
sieurs tables rondes avec des
responsables de PME. Le ven­
dredi 2, est prévue une confé­
rence-débat avec le maire Jack
Ralite et des professeurs sur le
thème « L'enseignement scien­
tifique et technologique ».

Le samedi 3 sera réservé à tous
les parents désireux, curieux et
soucieux de l'avenir scolaire
de leurs enfants et aux élèves
de terminales, pour des ren­
contres avec des enseigrants.
Volontairement ouvert sur la
ville, le lycée Le Corbusier est

également jumelé avec le
Théâtre de la Commune
Pandora. Grâce à la pugnacité
d'un professeur de lettres,
Nicole Caillon, les élèves peu­
vent présenter leur travail théâ­
tral comme option au bac. A
l'occasion de cet anniversaire,
de nombreuses expositions per­
mettront aux visiteurs de
découvrir les étonnantes
facettes du talent et de la créati­
vité des élèves de ce lycée de
banlieue.
Pour le proviseur, ancien pro­
fesseur d'histoire géographie,
chargé de cours à Paris V en
sciences de l'éducation, 23 ans
d'expérience en tant que chef
d'établissement dont 4 à
Aubervilliers, « on a mis les
jeunes dans des ghettos d'où il
faut les aider à s'évader en res­
pectant rharmonie corps­
esprit ; je refuse de croire à la
fatalité de la banlieue. J'y croise
des jeunes, exigeants certes,
certains exceptionnels, dlautres
aux parcours difficiles mais
qui résistent, et des professeurs
qui savent encore émerveiller
et susciter l'appétit d'ap­
prendre... » C'est peut-être ce
qui explique une rentrée 94
qualifiée par tous de « calme et
sereine ». Ce qui a fait dire à
monsieur Trupin : « Nous avons
enfin eu la rentrée que nous
méritions. Encore un peu et
nous aurons définitivement
tordu le cou aux rumeurs liées
au passé dlun lycée qui a tout
de même affiché entre 52 et
89 % de réussite au bac selon
les classes et les séries en juin
dernier, entre 70 et 95 % aux
divers BTS et 100 % de forma­
tion continue, mission inhéren­
te à tout lycée. »

• Du 28 novembre au 3 décembre, Le Corbusier ouvre ses portes pour présenter la
diversité de ses enseignements et célébrer son 30e anniversaire.
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CAFE LA ROSA:
PLACE AUX JEUNES

UNE NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE
DANS LE QUARTIER

Le café La Rosa connaÎt un joli succès dans la quartier. Il est actuellement en
réhabilitation. !

grée aux activités du centre paste'ur
Henri Roser.
La bibl:ioth'eque Rosa Luxem,burg offrira
un espace de 220 m2 - contre 43 pour
la précédente - ouvert à un public élargi
aux .,do/escents (Jusqu'a 14 ans), de
quoi flâner au gré de ses envies litté­
raires. Le coût de sa construction s'é/e­
'le a 2 850 000 trancs, dont la moitié est
subven,tionnée par l'Etat dans la cadre
du contrat de vi/te. L'autre moitié est
partagée entre la ville et la Directio'n
régionale de l'Action culturelle.•

•Cyril LOZANO
Photo: Willy VAINQUEUR
Tél. : 48.34.93.78

tier, a été eng~gée pour sloccu­
per de la restauration.
Durant l'été, des travaux de
rénovation du bar et de la cuisi­
ne ont été réalisés par les ser­
vices techniques de la ville. Une
nouveauté en cette rentrée: la
possibilité pour les jeunes du
quartier de devenir, à tour de
rôle, les responsables du café.
Audacieux, le projet est destiné à
se développer. Alain Sartori,
parti durant l'été rejoindre la
maison de jeunes Emile-Dubois
témoigne: « Le but de cette
expérience est de redonner
confiance aux jeunes, en les res­
ponsabilisant. »' Deux fois par
semaine, Sandrine Paillet va
donc leur laisser le bar de
16 heures à 20 heures. Lors de
la dernière Coupe du Monde,
des soirees avaient déjà été
organisées par les jeunes,
« dans une excellente
ambiance », aux dires de tous.
Des adultes étaient même venus
les rejoindre. Encourageant.

Deux fois par semaine, des
intervenants de la Mission locale
recevaient au café pour faire le
point sur la situation de chacun
avant d'envisager de possibles
orientations. Si le projet nia pas
duré, la vocation d'insertion du
café demeure. Sandrine Paillet,
jeune fille dynamique du quar-

C'est dans le courant du mois
que les travaux de la future
bib1iothèque Rosa Luxemburg

devraient démarrer au rez-de-chaussée
de la cité du même nom, 30, rue Gaëtan
Lamy. Le nouvel équipement remplace­
ra, dès son ouverture prévue au
printemps prochain, la bibliothequ·e
Rose,,, Cette dernière, réserv'ée à I·a
jeunesse, était devenue trop exiguë
pour accueillir les bibliophiles en herbe
du quartier. Elle sera utilisée à ravenir
sous forme de salle polyvalente, inté-

semble de la population du
Landy. » Ainsi, le café propose
la vente de journaux, de cartes
téléphoniques et de cartes oran­
ge, des petits services qui fai­
saient défaut au quartier.
Un atelier de recherche d'em­
plois destiné aux jeunes adultes
était également mis en place.

I l y acinq ans, une petite fleur
née sur le bitume du Landy
se fanait rue Albinet : le café

La Rosa fermait ses portes.
Achetés par la ville, ses locaux
étaient utilisés par l'Office muni­
cipal de la jeunesse pendant. les
travaux de réhabilitation de l'an­
cienne « barre Albinet », qui se
trouve juste en face. En sep­
tembre 1993, la cité Rosa
Luxemburg était inaugurée, en
même temps que la nouvelle
maison de jeunes du quartier,
située au rez-de- chaussée.
Très vite, les responsables de
l'OMJA décident de redonner sa
vocation première àLa Rosa. Il y
a tout juste un an, un café ...
sans alcool ouvrait ainsi ses
portes sous la houlette de l'ani­
mateur Alain Sartori. Il raconte:
« L'ambition de départ était
d'être le plus indépendant pos­
sible en créant un lieu ouvert
aux initiatives des jeunes. On a
écouté leurs envies qui se
conjugaient avec celles de l'en-
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CENTRE

QUOI DE NEUF CÔTÉ OPAH

, Q ui a dit que les bonnes
résolutions restaient
sans effets? Le 1er jan­

vier 1991, le centre-ville, grâce
à une initiative municipale,
décidait de se refaire une beau­
té. Trois ans et demi plus tard,
l'OPAH (l'Opération program­
mée pour l'amélioration de l'ha­
bitat) du centre-ville offre un
bilan satisfaisant. Le service de
la Maison de Il habitat, chargé
de mener Il opération avec l'as­
sociation Pact-Arim 93, affiche
des résultats éloquents :
soixante-quatre immeubles ont
ainsi été rénovés, que ce soit
dans le cadre dlune première
campagne de ravalement ou par
le biais de l'OPAH proprement
dite. En tout, ce sont 419 loge­
ments qui ont bénéficié d'une
réhabilitation. Ceci dans un
périmètre délimité par le che­
min de l'Echange, les rues du
colonel Fabien, Heurtault, des
Noyers, Chapon, André
Karman, Edouard Poisson,
Villebois-Mareuil. .. Quelques
réussites parmi dlautres : l'im­
meuble d'angle au 141-143, rue

André Karman ou bien encore
l'impeccable alignement de
façades de" la rue du Moutier.
« Mais rOPAH nous a égaIe-
ment permis de mieux
connaÎtre les occupants de ces
immeubles, les locataires, les
propriétaires et copropriétaires,
explique Isabelle Brulé, respon­
sable du service 'municipal de la
Maison de l'habitat. Une coopé­
ratio n entre se rvice pub 1ic et
particuliers est effectivement
indispensable à la réussite
d'une opération telle qu'une
OPAH : tout propriétaire ou
locatai re, dési re ux dl effectuer
des travaux d'amélioration dlun
logement privé ancien, peut
obtenir des subventions. Cette
aide à la réhabilitation est ren­
due possible par une conven­
tion passée entre l'Etat, la muni­
cipalité et divers organismes
financeurs : l'ANAH (Agence
nationale pour l'amélioration de
l'habitat), conseil général,
conseil régional. .. Pour gérer les
dossiers de financement, la
municipalité a mandaté une
association: le Pact-Arim 93.

Hassan Nasser, le responsable
de cette association, se réjouit
« de voir que l'OPAH ait pu
enclencher une dynamique de
rénovation d'habitat dans un
parc de logements privés
anciens qui en avait bien
besoin. » Il reste donc encore
des efforts à faire. C'est pour­
quoi une seconde campagne de
ravalement devrait être prochai­
nement lancée. De même, de
nouveaux dossiers de demande
de subvention OPAH sont à
l'étude: ainsi des études sont
menées à propos de la rénova­
tion complète de Il immeuble
situé au 25-27, avenue de la
République. Autant dlefforts qui
nécessitent un soutien financier.
Ainsi, lors du dernier conseil
municipal, a-t-il été décidé de
demander aux organismes finan­
ceurs une « rallonge » de
1,3 million de francs. Ce qui por­
terait le budget 1994 de IIOPAH
à 3,8 millions de francs. Une
décision votée à runanimité.

Boris THIOLA y •
Photo: Willy VAINQUEUR
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A SAINT-JOH ­
PERSE

L'exposition consacrée aux
gravures de Liliane SCRaef:er
se pourswit jusqu1au 30
novembre a la bi'bliothèque
Saint-john-Perse.
L'occasion de découvrir le
travaU d'une artiste a part
reconnue dans de flornbreux
pays.

RETRAITE

StJzanne D4tsch dynamique
an'imatric8 du club Ambrois,8
Groizat, prend une retraite
bien méri:tée. Entrée a la vitle
il y 25 ans comme aide­
ménagere elle a rejoint le
club de 1t avenue Victar-Hugo
il y â 14 ans. Ses amis et
cohlegues ont fêté son départ
I.e mois dernier.

• Soixante-quatre
immeubles concernés,
quatre cent dix-neuf
logements ayant bénéficié
d'une réhabilitation.
A quatorze mois de
sa clôture, l'OPAH du
centre-ville affiche
des résultats visibles.
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CENTRE TRAVAUX DANS
LE QUARTIER

NOUVEAU
MÉDECIN

• D'es travaux d'assainisse­
ment des égouts de la rue
Gaston Carré vi,ennent de
s'achever sous la direction
des services techniques
mwnicipaux. Une premie·re
étape pour la rœqualificatioFl
de la rue qui pourrait bientôt
connaître une ré~ection com­
p'è~e.

Autres travaux en Gours ou
dans lies jours avenir :
• Avenue Victor-Hugo, a
hauteur de 11écol:e Stendhal
remise a neuf des égouts.
Opération menée par le
consai:! général.
• Entre le 88 et le 99, rue
tleurtaul:t, réfection comiple­
te et éllrgissement du trot­
toi:r.
• Rue des Ecol,es (part ie
comprise entre la rue André­
1(arman et la ru e Henri ­
Barbusse) changem:ent de
tous 'es candélabres.
• A 11angle de la rue
Récllossière et de la rue
des Cités (ruelle de la
Grande Cour) insiallatiofl de
deux nouveUes lanternes...

Un nouveau médecin gêné­
raliste et spécia'lisé dans la
Q'é riatrie Fiorenee Jouan
succede au docteur Victor
Dioi 1 rue de La Gourne:uve.
Gonsblltabon$ : Lundi mardi
jetJdi vendredi de 9 h à
11 h 30 et de 14 h a 1Sh 30.
Mercredi et samedi de 9 h a
11 n30. Tél. : 43.52.31.60

Boris THIOLA y •
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• A hauteur du
29, rue Sadi Carnot,
fimpasse des Ateliers
est un nid coloré
d'activités artisanales.

de terre défoncé par les
camions de livraison, est une
réussite. Même si certains esti­
ment que « les jolies couleurs
sont un cache-misère, car les
intérieurs sont restés très
humides, voire insalubres »...

En tout cas, Jean-Pierre Lazimi,
gérant de la société de confec­
tion JHL, se félicite d'avoir pu
trouver 700 mètres carrés qui
servent d'entrepôt et d'atelier
de fabrication pour ses
modèles de prêt-à-port.er fémi­
nin. Tout au bout de l'impasse,
ses locaux, peints" en bleu et
rouge vifs, sont flambant neufs.
« Cela donne une ambiance
sympa, comme un petit village
dlartisans. Et puis, des locaux
comme ça à ce prix, à Paris,
cela nlexiste pas... »

par l'Oscar du design industriel
pour l'invention d'un engin
autonome de dépollution aqua­
tique. Puis viennent des ateliers
de confection, de serrurerie, de
gravure, un magasin d'autora­
dios, un vendeur d'épices et de
produits africains, et même un
atelier d'artistes aux faux airs
de chale(,montagnard, avec son
escalier extérieur et ses bacs
fleuris ... « Lorsque jlai racheté
ces locaux, ils' étaient dans un
état dlinsalubrité avancée. Une
vraie cour des miracles,
remarque Michèle Sevilla. En
rénovant fensemble, jlai voulu
y ajouter une note esthétique.
Je crois que des petits nids
dlartisans sont nécessaires à la
vie dlun quartier. Et puis, pour­
quoi une zone dlactivités ne
serait-elle pas agréablement
décorée? » De l'avis de tous, la
rénovation des façades, de la
voie goudronnée qui n'était
encore il y a peu qu'un chemin

,

DES METIERS DE TOUTES
LES COULEURS

U ne impasse n'est pas
forcément une ruelle
déserte aux allures peu

engageantes. Bien au contraire.
A hauteur du 29, rue Sadi
Carnot, une voie, pourtant sans
issue, attire immanquablement
le regard du passant. De
chaque côté de cette allée pri­
vée, s'alignent de petits ateliers
de plain-pied, aux couleurs
éclatantes: façades ocre ou
beiges, soulignées de portes et
fenêtres bleues, vertes ou
rouges. <f Cela resemble à un
petit village méditerranéen »,
dit l'un des occupants. Située
dan sun quart ier in dustri el,
l' impasse des Atel iers porte
bien son nom: une quinzaine
d'artisans louent ces locaux à la
propriétaire des lieux, Michèle
Sevilla, par ailleurs administra­
trice de biens à Paris. A l'entrée
de l'allée, Aquafast, une
fabrique de moto-pompes, a
été récemment récompensée
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CENTRE

A.

RAMBERT FETE SES 70 ANS

• Un anniversaire amicalement fêté avec les clients et partenaires de Iientreprise.
Jack Ralite et Jean Sivy, premier adjoint, y ont également participé.

T
1
E

Au 161 de l'avenue Victor­
Hugo, sur 150 mètres de
profondeur, s'allongent

les dépôts et ateliers de la socié­
té Paul Rambert. Une entreprise
intégrée depuis toujours dans le
paysage urbain et spécialisée
dans le bois et les panneaux de
construction destinés principale­
ment à l'industrie et au bâtiment.
Cette année, la société Paul
Rambert fête son 70e anniversai­
re. Fondée par Paul Rambert en
1924, la société siest d'abord
installée au 183 de l'avenue
Victor-Hugo.
A l'époque, l' lIe-de-France est en
plein développement et la
construction va bon train. Les
immeubles ne sont pas encore
tous sortis de terre et le métro
nia pas encore tissé tout son
réseau. Une occasion pour Pau1

Rambe"rt de se spécialiser dans
le négoce de bois de coffrage et
d'échafaudage. La reconstruc-

tion de l'après-guerre permet à
l'entreprise de continuer à se
développer. « L'implantation à
Aubervilliers était, et est encore,
un lieu stratégique à proximité
des chantiers de construction,
ce qui réduisait considérable­
ment les frais de transport et les
retards de livraison », souligne
Gilles de Launay, actuel prési­
dent du directoire de la société.
Au cours des années 60, le déve­
loppement des techniques de
construction, avec l'apparition
des bétons lisses et bruts, oblige
la société à évoluer et à adopter
de nouveaux matériaux comme
le contre-plaqué. La crise du
logement qui pousse à la
construction d'un grand nombre
d'immeubles dans la région pari­
sienne, assure de beaux jours à
la société.
En revanche, les effets du pre­
mier et du second chocs pétro­
liers des années 70 et 80 assè-

nent un coup dur à l'entreprise
qui pour continuer àvivre doit se
diversifier. En 1987, elle crée une
section structure bois avec un
bureau d'études de recherche et
développement géré par des
ingénieurs. « Une section
capable d'apporter des solutions
complètes, clefs en main, pour
la construction de bâtiments
agricole, industriel et de collecti­
vité. »

Aujourd'hui, avec ses 70 ans et
ses 28 employés, la société
Rambert SA nla pas pris une
ride. Aubervilliers, sa ville d'ac­
cueil est désormais associée à
l'image de Paul Rambert et
« dans le milieu professionnel,
Rambert SA c'est avant tout
Rambert-Aubervilliers », ajoute
en guise de conclusion Gilles de
Launay.

Martial MARTINEAU •
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RUE DU
D PESQUÉ

Les travaux de construction
dl un bâtiment de trois étages
se poursui\fent aitangle des
rues Achille Domart et du Dr
Pesqué. Au programme:
Il installation de services
municipaux et d'équipe­
ments sociaux. Aujourd'hui,
la mise I·n pllac.e de la toiitYre
est terminée. Les façades
sont en cours d'achèvement.
Sous le bâtiment, dewx
niveâblx de parking dont un
réservé aux riverains offri­
ront une centaine de places.
Leur accIs se Jera rue du Dr
Pesqué. Au rez-de-chaussée,
une m.aisofl du petit enfant
réunira LJne mini-creche Uf1:e
hat.e-Jeux et un centre dlac­
cueil pour tes petits et leurs
parents. Les trois étages
seront occupés pir des ser­
vices muni:cipaux. D'autres
équipements pourront venir
SI ajouter a un ensemble de
6 000 mItres carrés.
La rétection de la rue du Dr
Pesqué va compté~er le pro­
gramme. Ce nouveau bâti­
ment admj·nistratif et soc~at

devrait être prêt a accueill:ir
le public d'ici le printemps
prochain.
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LE GRETA A UNE NOUVELLE ADRESSE

• L léquipe du Greta dans ses nouveaux locau~.

PRE DU
o T-TOU A

taujours des lo:caiblx d1ac~iV'i­

tés mai·s égHalement des
e'space's publics et qU8;lque
220 logements. Ils seront
répartis en petites unité'$
séparé·es par des all·,ées et
placettes donnant sur le
c.anal. Le.s concours d archi­
tectes devraient êtra lancés
début Q5. C·'est la SEM Plaine
Dé\l~eloppem'8nt qui assure la
maÎtri~8e d ouvrage.
Anoter que de l'autre côté du
boul,evard pres du garage
Mercedes la socié~é de loge­
ments HLM FFF vient de
déposer un permis de
construire pour réalii$er trois
petits tmmeub~:es abritant une
soixantaine de logements.

Alors qu'e boulevard Félix­
Faure la construction du
siege social de Nozal se
poLJfsuit se'lon le caJendrier
prévu les études concernant
l'a'ménagement de l'flot com­
pris entre le canal le boule­
vard et le passage Moglia
sont aujourd'hui quasiment
ache vées. La révi sion du
Schéma directeur d'11,e-de­
France en jtt'illet dernier a
permis de dh/ers:••ier raména­
gement ct un s:ite ini~i31:ement

réservé (l:blX seules activités
é:conomiiQues. L'organisatlon
général"e du p·rojet prévoit

*Tél. : 49.37.92.37

Martial MARTINEAU •
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gué à l'enseignement et à la
formation professionnelle pour
adultes, mais un centre s'ins­
crivant dans les perspectives
du projet urbain de la Plaine
Saint-Denis en offrant des
possibilités accrues de parte­
nariat avec les entreprises du
secteur, notamment pour l'or­
ganisation de stages. »
Aubervilliers Mensuel revien­
dra plus en détails sur les pro­
jets pédagogiques qui accom­
pagnent cette nouvelle
installation. Pour l'heure, le
Greta achève son déménage­
ment et s'apprête à accueillir
ses prochains stagiaires dans

. le courant du mois.
• •

métiers de l'électronique et de
la maintenance. Il vient rem­
placer une friche industrielle et
les locaux d'un petit ferrailleur
n1exerçant plus aucune activité
depuis plusieurs années.
« En créant fespace Faure,
nous n'avons pas voulu créer
un espace de formation sup­
plémentaire, expliquent Gérard
Théotime, directeur de l'éta­
blissement, et Jacques
Monzauge, maire adjoint délé-

HÔTEL LE' RELAIS

GROUPE FIMOTEL

259 CHAMBRES
Bu Re~rt~llJlrMlrtLE REJLAJIS

5 SdOllil~ lPriv~~ de 40 à 270 m2

lPollJlr S~millilüre~ ert RelP~~ d~dfüre~

IP~rllcillilllPriv~

SALONS PRIVÉS POUR REPAS D'AFFAIRES - SÉMINAIRES - RÉUNIONS FAMILIALES

53, rue de la Commune de Paris, 93308 Aubervilliers cedex
Tél: (1) 48 39 0707 - Télex 232726 F - Fax: (1) 4839 1672

P as question que le Greta
industriel de Seine­
Saint- Denis, qui est

un groupement d'établisse­
ments publics locaux d'ensei­
gnement ayant pour vocation
la formation professionnelle
co nti nue des ad uItes, quitte
Aubervilliers. Telle était la
volonté de la municipalité. Et
pourtant, les locaux du lycée
Le Corbusier, dans lequel il
était installé jusqu'à présent,
ne répondaient plus du tout,
faute de place, aux attentes et
aux ambitions du Greta indus­
triel. Alors, en collaboration et
avec l'aide de la ville, le Greta
industriel s'est mis à la
recherche d'un nouvel espace
pouvant à la fois accueillir
l'agence commerciale et admi­
nistrative* ainsi qu·un centre
de formation modulaire aux
technologies industrielles.
Ainsi est né l'espace Faure
situé au 112-114, boulevard
Félix-Faure et investi depuis le
début septembre par toute
l'équipe du Greta industriel de
Seine-Saint-Denis. Le centre
de formation est principale­
ment spécialisé dans les
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PONT-BLANC

VERMEIL SERVICES

Sur la vitrine on peut lire:
« Vos déplacements per­
sonnalisés, bricolages,

réservation de billets, courses,
démarches administratives,
facilités de déplacements, etc. »

Toutes ces prestations s'adres­
sent aux personnes âgées et
sont assurées par l'entreprise
Vermeil Services qui vient de
s'installer boulevard Edouard­
Vaillant. « Nous pouvons aussi
bien remplacer une ampoule
grillée qu laccompagner une
personne désireuse dlacheter
une machine à laver, ou encore
la déposer à faéroport et sloc­
cuper de Fen(egistrement de
ses bagages... », explique son
créateur, Thierry Maletras. Bien
entendu, ces services sont
payants même si' I~s tarifs res­
tent abordables. Autre intérêt, la
qualité des prestations est

assuréè par un personnel com­
pétent ayant déjà une expérien­
ce auprès des personnes âgées.
« Vermeil Services nlest pas
qu lune entreprise à but lucratif.
Jlai vraiment choisi de travailler
avec ce public de retraités que
jlapprécie beaucoup. Je pense
sincèrement qu IiI a des besoins
très spécifiques et que nous
pourrons y répondre », précise
Thierry Maletras qui insiste
beaucoup sur « le caractère
social de Vermeil Services ». En
créant son entreprise individuel­
le, Thierry Maletras, 29 ans et
père de deux enfants, a pris des
risques. Fort d'une expérience
de chauffeur d'autocar passées
notam ment à transporter des
retraités, Thierry, natif et habi­
tant d'Aubervilliers, décide l'an­
née dernière de changer son
statut de salarié en celui d'em-

ployeur. Il démissionne, entame
les démarches adéq uates et
lance officielle me nt Ve rmei 1

Services le 5 octobre. Outre le
plaisir de faire ce qui lui plaît et
l'intérêt financier - même s'il
est un peu tôt po~r le confirmer
- ce jeune chef d'entreprise
était poussé par un autre souci,
celui de crééer sa « boÎte» dans
sa ville. Sans fausse modestie,
Thierry déclare: « Clest pour
moi un sujet de fierté. Jlai créé
trois emplois à plein temps, et
deux à mi-temps. Jlai le senti­
ment dlêtre utile aussi bien
dans le cadre de mon activité
que dans un contexte plus
général. » Dans la petite bou­
tique qui leur tient lieu de
bureau, les secrétaires de
Ve rmei 1Se rvices, Ch riste Ile
Co us in et Pascale Godae rt,
informent, orientent et

TRAVAUX DANS
LE QUARTIER

En Gours ou dans les jours a
venir:
• 3g-41 rue du Pont­
Blanc, aménagern;ent dl une
nouvelle pelouse dans le
square avec mise en place
dl un systeme dl arrosage
automatique.
• Boulevard Edouard
Vaillalt (partie située entre
la rue Etisée-ReicJus et l'ave­
nue Jeafl-J.aures), améliora­
tion de la luminosité des
éclairages publics.

• Thierry Maletras,
devant le siège de
son entreprise,
Vermeil Services,
et un de ses tous
premiers clients,
Pierre Monnier.

accueillent tous ceux que cette
nouvelle enseigne intrigue.
Thierry Maletras se charge des
interventions et des dépan­
nages. Pou r les men us travaux
d'entretien, les accompagne­
ments, il siest attaché les ser­
vices de Marie-Claire Trielli,
bien con nue dansie quart ier
pour son dévouement, ses
actions bénévoles et sa généro­
sité. « De plus, ajoute le jeune
chef dlentreprise qui nia pas
négligé l'aspect sécurité,
lorsque nous intervenons au
domicile, celui ou celle dlentre
nous qui se présente doit
annoncer un code, faute de
quoi le ou la cliente nlouvrira
pas sa porte », précise Thierry
Maletras qui, décidément,
semble avoir pensé à tout.

Maria DOMINGUES •
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LA CONDUITE ACCOMPAGNEE

RAPPEL
La bibliotheque Henri
Michaux vous invite â
rencontrer Jean-Loup
Trassard écrivain et photo­
graphe le samedi 19
novembre. J.-L. Trassard a
créé un genre liüé.raire dont il
est peut-être I:@ S,tlluJ représen­
tant: « Je ne suis pas un écri­
\Iain de I:a nature nous dît-iJ
mais un écrivain de 1agricLJ:I­
tu re. » Se s phot0 S son t
exposées jusqu'a la fin du
mois.

27 bis rue Lopez et JUI6$

Martin. Tél. : 4B.34.3.3.54

• Ces élèves du collège Gabriel Péri ont bénéficié de cours d1initiation à fa conduite
accompagnée assurés par Daniel et Eric, deux Îlotiers dlAubervilliers.

onduire une automobile
est un virus que l'on
attrape très jeune. Rien

de bien méchant si ce n'est
qulun jeune mineur qui passe à
l'acte s'expose à des dangers et
des conséquences plus ou
moins graves. Pour ces raisons
et par conviction personnelle,
deux îlotiers du commissariat
d'Aubervilliers, Eric et Daniel,
vont de collège en lycée pour y
assurer des cours d'initiation à
la conduite accompagnée. Ce
mercredi après-midi, cela se
déroule dans la cour du collège
Gabriel-Péri. Thierry boucle sa
ceinture, enclenche la première
et démarre en douceur. Près de
lui, Eric a les pieds sur les
doubles commandes, prêt à
interven ir. A l'arrière, Daniel
véri fie et co rrige Ilatt itude 0u
les réactions d'Emmanuel. Un
slalom entre les arbres permet
de tester la capacité du jeune à
maîtriser le véhicule, un tour
plus large et plus rapide derriè­
re le collège donnera un aperçu
de la tenue de route ... Et on

revient, près de la loge de la
gardienne où une dizaine de
jeunes attendent leur tour avec
impatience en compagnie dlune
surveillante, Norya Ali Chérif.
« Ils adorent cette activité,
constate Norya. Quand je pro­
cède aux inscriptions pendant
la semaine, les classes qui ne
peuvent être retenues, faute de
places, ne se consolent qu lavec
la promesse qu leI/es seront de
la partie lors .. de la prochaine
séance.. ·~ » Clest au tour de
Leslie de prendre le volant.
Démarrage toussif, freinage sec
à quelques centimètres du
poteau de basket... « Normal,
diront les deux policiers,
contrairement à certains de ses
camarades, clest la toute pre­
mière fois que Leslie conduit.
Pour nous et pour elle c lest
mieux. Nous aurons moins de

. mal à lui ôter les nombreux
défauts constatés chez ceux
qui ont appris sans véritables
leçons. » Les séances de
conduite accompagnée font
l'unanimité chez Cédric, Nadja,

Hal ima, Sab ry, Nab il,
Emmanuel et Leslie : « Clest
utile, instructif et ce nlest pas
donné à tout le monde. En plus
clest drôle que cela se fasse
avec des agents de police.
Nous nlavons pas fhabitude de
les voir en survêtement et de
les côtoyer dans des conditions
aussi sympas... » Pourtant, Eric
et Daniel ont l'habitude de tra­
vailler avec les jeunes, cela fait
maintenant trois années 'qu' ils
intègrent réquipe d'Eté-Tonus
pour y encadrer des activités
sportives. Ce contact semble
les satisfaire puisqu'ils se sont
démenés po urob teni r deux
véhicules, une Peugeot 205 et
une Citroën AX. Après .Mme
Loyer, principale du CES
Gabriel-Péri, c'est M. Monty,
proviseur du lycée technique
J.-P. Timbaud, qui les
accueillait pour que ses él~ves

puissent bénéficier de cette
action de prévention.

M.D. •
Photo: Willy VAINQUEUR

CNÉM
Le 10 novembre a 20 h 30
« Sole:id Trompeur» de Nikita
Mi:kahkov. Le 24 a 20 h 30

< Val Abraham» de Manue,1
de Q:tivebra en version portu­
gaise sou $ - t it ré e. Es P(lee
Renaudie 30 rue Lapez e't
Jules Martin.
Tét : 4B.34.42.5ü

CONSTRUCTION
L' 0PHLM va en tca me r tres
bientôt la construction d'un
ensemble comprenant 15
logerflents locati~g et un équi­
pement pour rOmla a IHI ang'l:e
des ru·es Alfred-Jarry et
Alexandre-Dumas.

AN IV RSAIRE
Les retrait:és du club EdoLJard
Finck et l,es €lleves du CES
Gabrle:l Péri ont entamé une
série de rencontres autour du
soe anniversaire de la
Libération. G·e travail com­
mun devrait aboutir a une
exposition pubUque présen~ée

dans I:es mois avenir.
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1.'Accordéon club d'Aubervilliers

associative
CI)1-::i

UNE HISTOIRE DE FAMILLE

Des affiches des plus
grands du piano à
bretelles décorent les

murs de l'Accordéon club
d'Aubervilliers.
L'association, née en 1972, a
pour objectif de développer et
d'encourager la pratique de
l'accordéon et espère ainsi le pla­
cer à sa juste valeur. Longtemps
boudé et considéré comme l'ins­
trument du pauvre, l'accordéon
renaît de ses cend res et suscite
désormais la convoitise de nom­
breuses formations, du classique
au jazz en passant par la variété.
Il est aujourd'hui reconnu par le
Conservatoire national de Paris.
Et ce n'est que justice. « Marcel
Azzola et Yvette Horner ont plei­
nement œuvré pour la reconnais­
sance de cet instrument, explique
Jeanine Lorenzi, professeur du
club. Beaucoup pensent que
l'accordéon est issu de la rue.
Mais les premiers instruments
étaient tellement coûteux qu'ils

n'étaient joués que dans les
salons mondains. »

Au 5, rue Schaeffer, de douces
mélopées ou des musettes endia­
blées s'échappent des fenêtres
chaque soir de la semaine. Ici, on
parle de grande famille avec un
clin d'œil complice. Cinquante­
trois accordéonistes amateurs de
6 à 68 ans prennent le même
plaisir à taquiner le clavier. « Une
fois entré dans le club, on ne
pense plus à partir, constate
Jeanine Lorenzi. Des anciens
élèves nous écrivent toujours.
Pour le vingtième anniversaire
du club, ils sont tous venus. »

Jeanine sort alors l'album photos
et explique: « Il y a le petit brun
un peu chétif qui fait maintenant
partie de l'orchestre du Casino
d'Enghien, celui au lar.ge sourire
qui est devenu professeur
d'accordéon au Conservatoire de
Madrid ou ce jeune homme élan­
cé qui officie au Conservatoire de
Barcelone. »

En 22 ans d'existence, plus de
trois cents jeunes musiciens sont
passés au club. Certains sont là
depuis 14 ans. Deux disques, de
nombreuses coupes et médailles
ornent la bibliothèque de l'asso­
ciation. « Nous avons en projet la
réalisation d'un disque compact.
Mais c'est un gros investisse­
ment. Nous allons être aidés par
la municipalité. »

L'accordéon club en a fait dans'er
plus d'un lors des fêtes de la ville
ou à l'occasion des banquets de
retraités. Mais son activité ne se
limite pas à cela. De nombreux
déplacements en Allemagne, en
Suisse ou dans nos villes de pro­
vinces complètent le palmarès.
Contrairement au Conservatoire,
ici, il n'y a pas d'examen de pas­
sage. Mais des concours sont
régulièrement proposés. Et
même en ces instants de trac, les
accordéonistes amateurs se plai­
sent à jouer ensemble. Folklore,
variété, jazz et classique font au

club bon ménage. Et rassurez­
vous, si l'accordéon vous inspire
mais que vous n'êtes pas sûr de
votre choix, l'association prête
l'instrument pendant trois mois.
Le temps de réveiller le virtuose
qui sommeille en vous.

Nadège DUBESSAy •
Photo: Willy VAINQUEUR

(*)L'accordéon club d'Aubervilliers, 5, rue
Schaeffer, est ouvert du lundi au vendredi
de 14 h 30 à 20 h. Les cours donnés par
des professeurs sont ouverts dès l'âge de
6 ans. Le droit d'inscription est de 530 F
pou ri' année et de 81 0 F à part ir de
18 ans. Tél. : 48.39.51.16

ye Festival internatio­
nal d'accordéen
Samedi 26 novembre
à "espace Rencontres
à partir de 20 Il 36
avec Bruno Lorenzoni,
IlAccordéon club
d1AYbervi~llier$ et le ctub
portug.ais La Miré.
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CETTE PAGE EST
AUSSI LA VÔTRE

Vous avez un avis, un
témoignage, une proposi­
tion ... Faites-en part en
écrivant à :

Aubervilliers
Mensuel

31/33, rue de la
Commune de Paris

L1ENTRÉE
DES VOITURES
AU CIMETIÈRE

SOUVENIRS
DE VACANCES

Calendrier des réuni~nspréparatoires
aux Etats généraux pour

Ilavenir dlAubervilliers

Joindre un chèque de 60 F (10 numéros par an) à l'ordre du CICA
31/33, rue de la Commune de Paris, 93300 Aubervilliers

Prénom:

Adresse:

• Jeudi 10 novembre : réunion du groupe de travail
« Aménagement urbain et fAubervilliers de demain ». Hôtel de Vil­
le à 20 h 30 (salle 321).

•. Mardi 15 novembre: réunion du groupe de travail « Quel
avenir pour la jeunesse d'Aubervilliers ? » Hôtel de Ville à 19 h
(salle 301).
• Réunion du groupe de travail « Quelle solidarité pour Aubervil­
liers ? » Hôtel de Villè à 20 h (salle 321).

• Vendredi 2 décembre : premier bilan de la préparation
des Etats généraux. Hôtel de Ville à 19 h (salle du conseil).

La rédaction

deux. Cet état de fait souligne
une fois de plus la question des
moyens mis au service de la pré­
vention. En théorie, il doit y avoir
dix-neuf îlotiers à Aubervilliers.
En fait, il n'yen a que quatorze,
répartis par équipe de deux sur
six secteurs urbains.

A BON N·E MEN T
Abonnez vos amis, votre famille à AUBERVILLIERS-MENSUEL

- Vous travaill-ez dans la ville, mais vous ne l' habitez pas
- Vous déménagez mais voulez rester en contact avec la vie locale
- Vous souhaitez recevoir un ou plusieurs exemplaires de chaque
numéro

Nom:

dans ce quartier mais réduit de
moitié. Le Landy bénéficiait en
effet de la présence de deux îlo­
tiers jusqu'à ce que l'un d'entre
eux soit affecté à l'enlèvement
des épaves. Il travaille dans toute
la ville; ce qui réduit d'autant
l'efficacité de l'îlotage au Landy.
Un seul fonctionnaire de police
pouvant difficilement assurer un
travail prévu au départ pour

A PROPOS
DE L1ÎLOTAGE

A plusieurs reprises, des habi­
tants du Landy se sont deman­
dés qulelles pouvaient être les
raisons qui avaient poussé le
maire à supprimer les Îlotiers
dans leur quartier.

En région parisienne, les pou­
voirs de police ne sont pas de la
compétence du maire. Ce nlest
donc pas Jack Ralite qui décide
de l'affectation des forces de
police à Aubervilliers.
Ceci étant, d'après les renseigne­
ments que nous avons obtenus,
l'îlotage nia pas été supprimé

M. et Mme Lassalle
49270 Champtoceaux

Monsieur le maire,
Voudriez-vous transmettre nos
amitiés aux enfants qui étaient
avec nous en vacances au cam­
ping de la Source, à Belle-Ile,
du 16 au 29 août. Ces enfants
ont mis du baume dans notre
cœur de parents par leur poli­
tesse, leurs discussions et leur
joie de vivre. Nous nous rappe·­
Ions en particulier du soir où
une jeune adolescente, Nata­
cha, a lu Ilhistoire de Sarah
Bernhardt. Que vous dire de
plus sur Ilamitié qui lie ces
jeunes quelle que soit la cou­
leur de leur peau. Clest une
belle leçon pour nous autres,
adultes.

Jacques s ...
Avenue Jean·Jaurès

La rédaction

Si l'entrée des cimetières est
réglementairement interdite aux
voitures, une certaine compré­
hension a toujours été de mise
pour permettre aux personnes
ayant du mal à marcher d'aller sur
la tombe de leurs proches. Des
mesures ont dû être prises pour
endiguer l'afflux des véhicules qui
venaient troubler le climat de
recueillement du cimetière.
Sauf cas exceptionnels, seuls
peuvent désormais y pénétrer les
voitures munies d'un macaron
GIC ou GIG (Grand Invalide de
Guerre). Les personnes qui y ont
droit et qui souhaitent en faire
la demande peuvent s'adresser au
service de l'état civil, en mairie.
Tél. : 48.39.52.17

Nous avons pris Ilhabitude de
nous rendre au cimetière dlAu­
bervilliers chaque semaine et
parfois il nly a pas de place pour
se garer. Pendant une certaine
période, muni dlune carte dlin­
validité militaire, ravais le droit
de rentrer dans le cimetière avec
ma voiture. Ma carte porte la
mention « Station débout
pénible». Je suis invalide à
85 0/0. Or, depuis quelques
temps, Iientrée est interdite à
toute personne. Sauf à celles qui
sont titulaires dlune carte GIC
(Grand Invalide Civil, NDLR). Je
ne la possède pas mais je pense
qui il serait normal de trouver
une solution pour les autres per­
sonnes dans mon cas.
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A l'invitation de Jack Ralite, Fethi Benslama
donnait 'récemment à Aubervilliers
une conférence sur l'Islam.
Une occasion de battre quelques idées
en brèche et d'en développer d'autres.
Dans un esprit de tolérance et d'ouverture
au monde.

Fehti Benslama, directeur de la revue
Intersignes

QUE SAIT-ON DE I.'ISI.AM ?
•

• Au Moyen-Orient: richesses matérielles et prédominance
des valeurs traditionnelles.

Depuis quelques mois,
actualité internationale
aidant, la télévision, la

radio et les journaux consacrent
une part importante à l'Islam.
Le débat suscite bien des confu­
sions. A commencer par ce
qu'on entend par le mot Islam.
Est-il toujours employé à bon
escient?

Fehti Benslama : Il y a une diffi­
culté. Le mot Islam désigne deux
choses différentes: une religion
et une civilisation. La première
appartient aux religions mono­
théistes. Elle est née au Vile
siècle et s'est structurée autour
d'un texte révélé au prophète, le
Coran. ,Ses pratiques sont sem­
blables/aux autres religions.
L'Islam comme civilisation, bien
que fondée par la religion, va
bien au-delà. On y trouve des
pensées (littérature, poésie, art)
et aussi des gens qui, bien
qu'inscrits dans cette civilisation,
ne sont pas pour autant musul­
mans.

C'est le cas des coptes d'Egypte
ou des chrétiens d'Irak...
F. B. : Pour dire « le fils de
Dieu », ils disent « le fHs
d'Allah ».

D'où vient la difficulté?
F. B. : Auparavant, on employait
les mots « islamisme» pour la
religion et « Islam» pour la civili-

sation. Mais l'islamisme désigne
maintenant les extrémistes.

L'islam-religion est-elle, par
nature, intégriste comme cer­
tains le soutiennent?
F. B. : Il y a un milliard de musul­
mans dans le monde, il n'y a pas
un mi Il iard d' intégri stes ext ré­
mistes. La 'majorité écrasante des
musulmans qui sont en France
sont contre les forces extrémistes
comme le FIS. Un sondage paru
récemment dans le Monde
(13 octobre) a ainsi montré que
seu1ement 9 % d'entre eux 0 nt
une bonne opinion du FIS. C'est
assez significatif.

On constate pourtant bien une
radicalisation?
F. B. -: Comme partout il y a des
courants extrémistes. Aujour­
d'hui, ils se réclament d'une idéo­
log ie t0ut à fait particul ière née
au XIe siècle et qui a influencé
des mouvements politiques et
« révolutionnaires» eux-mêmes
apparus dans les années 70,
quand les politiques de dévelop­
pement dans les pays musul­
mans ont échoué. L'absence
d'avenir et de démocratie a favo­
risé l'apparition de ces mouve­
ments qui veulent prendre le
pouvoir.
Oserait-on dire que les

Européens sont extrémistes à
partir de jugements portés su r
les Brigades rouges italiennes ou
l'Armée républicaine irlandaise?
On oublie très souvent qu'en
Irlande, depuis plus de vingt ans,
il y a une guerre religieuse.

On peut donc être une bonne
musulmane et ne pas porter le
voile, un bon musulman et boire
un peu d'alcool?
F. B. : Absolument. D'ailleurs, la
majorité des musulmans ne veut
pas d'un régime d'exception,
mais être soumis à la même loi
que tout le monde. Dans le même
sondage, 67 % disent accepter
que leur fille épouse un non­
musulman. La réciproque est
moins nett~ dans la population
française. Où est la tolérance?
En fait, il y a un fond historique
très ancien d'hostilité entre
l'islanl et l'Europe chrétienne qui
revient à la surface.

Cela n'a pas toujours été le cas.
Au début, il y a eu des échanges
intellectuels très riches entre
ces deux mondes.
F. B. : Exactement, cela date des
premières croisades et de la
reconquête de l'Espagne. Alors
que dans l'Espagne musulmane il
y avait une vraie tolérance reli­
gieuse, ce qui a été fait aux
musulmans et aux juifs ensuite
est quelque chose de terrifiant.
L'extrémisme n'est pas que dans

- 38-



• Alphonse VI jurant de
reconquérir fEspagne
musulmane. Ce sera la fin
d1une longue période
de tolérance. • A Alger, une jeunesse sans perspectives.

• Manifestation anti-intégriste dlAlgériennes en mars 1994.

l'Islam. Ni d'ailleurs spécifique à
une relig ion particu lière. Il peut
être pu rement pol itiq ue. Cette
hostilité a été alimentée ensuite
par le colonialisme.

Il Ya aussi un contexte interna­
tional?
F. B. : Oui, l'Algérie, l'affaire
Rushdie, une série d'affaires où
l'Islam extrémiste a joué la carte
de la terreur et un rôle d'ép0u­
vantail qui a beaucoup nui à la
grande majorité des musulmans.

Que signifie cette radicalisa­
tion?
F. B. : Le "monde musulman

connaît des problèmes gigan­
tesques : politiques, écono­
miques, confrontation avec le
monde moderne, etc. Faute de
solutions, les gens sont débous­
solés. Souvent ils sont face à des
despotes et à des dirigeants cor­
rompus. Quand certains se pré­
sentent au nom de principes purs
et sacrés, les gens du peuple
adhèrent à ce'la.

La radicalisation de l'Islam
n'est-elle pas une réaction
contre le monde moderne?
F. B. : Plus exactement, c'est le
fruit d'une frustration engendrée
par cette modernisation. Quand

les gens ont du travail, de quoi
manger, s'habiller et se -loger, ils
ne devien nent pas en ragés-. Et
ceux qui le sont, on ne les écoute
pas. C'est aussi simple que cela.

Ces frustrations sont les mêmes
qui poussent des jeunes à
rejoindre l'intégrisme à Alger
ou ici?
F. B. : Non, ce n'est pas de
même nature. D'abord parce que
l'Etat français, malgré tout, est
très présent dans les banlieues. Il
n'y a pas de désespoir complet.
Les espoirs d'intégration dans la
vie, de trouver un emploi, sont
beaucoup plus importants qu'à
Alger. Mais, laissez-moi vous
poser une question: Que se pas­
serait-il si demain en France il y
avait, non pas 12 0/0, mais 20 ou
25 % de la population au chôma­
ge ? Aucun pays dans cette situa­
tion n'est à l'abri de folies.

Qu'est-ce que l'Islam pèut
apporter à la France?
F. B. : C'est une bonne ques­
tion. Il faut aussi poser la ques­
tion de ce que la France peut
apporter à l'Islam. La' France
peut montrer" la possibilité
d'existence d'une mi·norité
musulmane acceptant sa situa­
tion de minorité et vivant sous
les lois de la République, dans le
respect des libertés et de leurs
gra nds pri n0 ipets. C' est. t rès
important. C'est la pos~ibilité de

voir émerger un Islam de plain­
pied dans la modernité et en
paix avec elle.

Et l'Islam à la France'?
F. B. : Un atout majeur: du fait
de sa minorité importante, la
France pourra être pleïnement en
contact avec un des pôles
majeurs du monde. En l'an 2025,
il Y aura 500 millions d'arabo­
phones. Ces pays, malgré tout,
se développent, ont un poids. Or
un pays ne peut pas être une
puissance sans avoir un contact
réel et fort avec les grand9, cou­
rants des civilisations du monde.
Les populations qui se trouvent
ici sont les meilleurs agents de
liaisons avec cette autre civilisa­
tion qu'est l'Islam.

Propos recueillis par
Michel SOUDAIS •

Photos: Agences SIGMA,
GAMMA, B. BOUDJELAL,
Marc GAUBERT

Pour en savoir plus
L '1sIam 1aïq ue d'01 ivie r Car ré.
Ed. Armand Colin, 1993.
Islam et capitalisme de Maxime
Rodinson. Ed. Seuil, 1961.
L'Islam de Mohamed A'rkou n.
Ed. J. Grancher, 1992.
Une fixion troublante de Fethi Benslama.
Ed. De l'Aube,1994.
Revue Intersignes, nos 8-9
« Sujet et citoyenneté ». Ed. De l'Aube,
octobre 1994.

- 39 - ,



L'Office municipal de la jeunesse d'Aubervilliers-

"
QUARANTE·CINQUIEME
ANNIVERSAIRE

L IOffice municipal de la jeunesse dlAub.ervilliers souffle,
cette année, sa quarante-cinquième bougie. Les besoins
des jeunes ont changé, POmja s lest adapté. Retour vers
le passé dlune institution colorée et engagée.

• Stage théâtre organisé régulièrement par la maison de jeunes Emile Dubois dans le centre de vacances de Bury
dans les années 75.

A ssociation loi 1901, créé
en 1949 sous le mandat
dlAndré Karman, l'Omja

ne prend réellement racine que
dans les années 60 quand il s'ins­
talle dans l'ancienne salle des
fêtes.
La version 1994 est tout autre
mais l'essentiel demeure. L'Omja
continue de symboliser l'évolution
des réponses que la municipalité
a tenté d'apporter, à travers lui,
aux besoins des jeunes. Ces

réponses ont-elles toujours été à
la hauteur ou parfaitement adap­
tées?
« Pas tout le temps et pas plus
aujourd'hui qu'hier », disait en
1989, Roland Taysse, maire­
adjoint à la ,jeunesse. Pour son
successeur actuel, Marie Galiay,
« ce constat reste valable en
1994 ». Ensemble ils ajoutent:
« Notre principal atout est de
savoir reconnaÎtre quand des
structures, des modes d'activités

qui ont pu correspondre à un
besoin un moment donné, vieillis­
sent mal, deviennent caduques. »

Elie Métivier, premier directeur, a
gardé en mémoire ses débuts
à la fois « difficiles mais passion­
nants » dans les années 60.
Installé au 2 de la rue Edouard
Poisson, l'Omja partage les lieux
avec le CMA, les employés com­
munaux qui viennent s'y restau­
rer, deux tables de ping-pong et
plus tard, la bibliothèque. Elie pré-

cise: « André Karman voulait que
l'on côtoie le plus de monde pos­
sible. " fallait être avec et près
des jeunes. »

Cette donnée est une autre
constante de l'histoire de l'Omja.
Clest certainement elle qui expli­
quera la création de trois maisons
de quartier en moins de six ans.
Le préfabriqué d'Emile Dubois
sera monté en 1964, suivi par
celui de Gabriel Péri en 1966, la
construction d'un MillClub au
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• Assemblée générale de IIOmja parmi laquelle on reconnaÎt, entre autres, Carmen Caron, Jeannette Ruellen,
Gaston Maletras, Michel Coqblin et Didier Daeninckx.

Pont Blanc et d'une salle de jeux à
la cité Lénine, en 1970. On y pra­
tique déjà toutes sortes d'activités
et d'ateliers: photos, théâtte,
danse... on y reçoit Paco 1banez
pour des concerts mémorables et
ons' y retr0 uve pou r partiren
week-end de ski ou aller voir
Juliette Gréco et Georges
Brassens pour 7 F!
Les années 70 seront marquées
par la continuité des grands mou­
vements revendicatifs dont l'Omja
s'est toujours fait écho. En 1971,
il crée un service SVP jeunesse
dont l'activité est centrée suril'ai­
de aux jeunes dans leur recherche
d'emploi et de logement. Carmen
Caron, succédant à Elie Métivier,

témoigne: « La solidarité avec les
peuples en lutte pour la paix était
une autre des préoccupations de
l'Omja » qui décidément se refuse
à être inodore et incolore. Le
grand Mikis Théodorakis sera
invité pour un concert suivi d'un
débat avec la population et on
fêtera les premiers anniversaires
de l'Indépendance de l'Algérie en
musique.

LE SPECTRE
DELA CRISE

Mais le spectre de la crise s'agite
et les banlieues sont en première
ligne. En 1973, les animateurs de

• En 1986,
JlOmja
célébrait
le soe
anniversaire
du Front
populaire
par une
grande fête
réunissant
trois
générations.

l'époque, Serge Christoux, René
Carlier et Salim Ben Alegue
s'inquiètent: « Malgré nos
démarches de nombreux jeunes
préfèrent se regrouper dans les
cages d1escalier... Cette société
fait tout pour renforcer l'égoïsme,
l'individualisme et la passivité... »

Lucides mais nullement découra­
gés ils continuent d'encadrer des
tournois de football mémorables
qui durent partois toute- la nuit et
d'organiser de grands rassemble­
ments fraternels animés par un
groupe folk « Coup de rouge».
Tout en réclamant haut et fort un
stade omnisports et des moyens
pour briser la discrimination
sociale.
Fidèle aux orientations munici­
pales, le travail de proximité de
l'Omja s'affine. En 1979, Renan
Foucré, succédant à Claude
Kermarrec, accélère la décentrali­
sation de l'Omja et inaugure la
maison de jeunes Jacques Brel à
La Villette. En 1983, c'est au tour
de la maison de jeunes James
Mangé d'ouvrir ses portes. Les
petites antennes de quartier fleu­
rissent à Pressensé, au Pont
Blanc à Jules Vallès ... Des
équipes d'animateurs sont déta­
chées sur tous les équipements
qui possèdent un budget propre
mais respectent l'objectif com­
mun : aider les jeunes àaccéder à
l'autonomie.
Martial Mettendorf prend la relè­
ve. En 1985, son équipe ouvre le
premier café sans a!cool de
France. Le CafOmja est né.
Expositio ns, débats, concerts,
restauration bon marché ... nul
besoin d'avoir une carte pour y
accéder.
Parce que la première forme d'ex­
pression de la jeunesse est la
musique, l'Omja propose à la

municipalité d'ouvrir des studios
d'enregistrements. C'est chose
faite en 1986 avec l'inauguration
des studios John Lennon. Parce
que le besoin de créer un véritable
festival de musique se fait plus
pressant, l'Omja invente l'Estival
d'Aubervilliers en 1987.
Entre temps, la crise économique
n'est plus le malheur de
quelques-uns. Avec la menace du
sida, elle a eu le temps de faire
des ravages et la jeunesse trinque
la première. Quand Denise Single
reprend le flambeau en 1988, elle
doit faire avec ce constat: on ne
forme plus des citoyens en se
préoccupant seulement de leurs
loisirs. Alors commencent les
opérations SOS Lycées, les cam­
pagnes de prévention et d'infor­
mation en matière de santé, de
logements ou de formation pro­
fessionnelle. Les 'animateurs dis­
tribuent des préservatifs pendant
les concerts de l'Estival, aident les
jeunes à mener à bien des projets,
font de l'aide scolaire, encadrent
des séjours tout en ,soutenant des
jeunes au bord de la rupture ...
Comment concilier aujourd'hui le
rôle d'animateur, d'assistant
social, de psychologue, d'éduca­
teur et partois de grand frère?
Pourtant, le concept de départ de
l'Omja était simple: permettre à
un maximum de jeunes d'accéder
à des activités ludiques, sportives
et culturelles habituellement
réservées à une élite. Quarante­
cinq ans plus tard, ce défi reste
valable mais la mission de l'Omja
est plus complexe. Elle doit
désormais prendre en compte
tous les aspects de la vie des
jeunes.

Maria DOM'NGUES •
Photos : Archives
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UNE NUIT DIHORREUR

, ,

DEFIINTER-CITES

L'association des locataires (agit) des rues Sadi Carnot et
Fi rmin Gém ier a remporté le tou rnoi de pétanq ua qui
l'opposait au comité de pét.anQwe de la ci~é Verte, le $.arfltdi

1er octobre. Ce défi lanc.é pair les locataires de la cité Verte a
permis a lewfs voisins de rernponir la prem:iere et la seconde
places, raflant ainsi Its deux cowpes mises en jeu. Sportive
conviviale et ensoleit::lée cette journée s'est terrfl.inée autour du
verre de l'amitié.

e 17 oct0 bre 1961 des mi Il ier$ diA1géri ens man ifest (il ient
pacifiquement contre l'imposition du couvre-feu et surtout pour
:l'indépendance de l'A.lgérie. Gettie nuit-la et bien d'autres encore la

Seine et les caflalrJx de Paris cnarr ierent des centaines de cadavres.
Aujourd'hui encore le nombre de victimes de ce que l'écrivai;n Didier
Daeninckx décrit comme « une Sa:tnt-Barthélé'my musulmane » reste
incertain. Le 17 octobre 1994 a l'initiative de l'association Afric.a une
cérémonie était organisée pres du Pont du Landy. Pour d.,re « Non â
roubJi » de nombreuses ptrsonnaji~és s'étaiellt jointes a l'assistance.
Parmi elles le mai:re d'Aubervililiers Jack Ralite, celui de La Courneuve
Jam·es Marson Jean-Jacques Karman maire-adjo'Îflt MwgLJette
Jacquaint députée de la Seine-Saint-Denis. Cette cérérnonie émouvante
s'est achevée par un lancer de fteurs dans Il eau du canal en hommage
aux victimes de cene tragédie oubliée des m.anuels d'histoire

BRAVO LES 'CYCLISTES

a s.aÎson cycJiste du CM Aubervitliers s'est terminée sur un
palmarès de 361 victoires partagées entre les ama~eurs et
l'équipe pro~ess.ionnetle. Le 14 octobre dernier, l:â municipali~é

organisait une pet:i~e récep~ion dans te salon de la ma:irie qui avait
SlrJJ10ut pour but de fê*er une saison exceptionne:lle la siglnature
d'wne conventi:on en~re la ville dlEpinay et li GMA et 'Iarrivée de
trois professionnels Arnaud Leroy Laurent Ge'nty et. .. Cyril
Saugrain portant a 12 le nombre de coureurs composant l'équipe
pro~e$sionnelte Aubervilliers 93 Peugeot Labo

,

FORUM DES RETRAITES
n déjeLJner un bal un forum des ateliers des p.arties de pétanque et
de ping-pong... Le 19 octobre dernier l'Office des préretrai~és et
des retraités offrait une journée exceptionnelte Ciux retraités de la

ville. Organisée a l'espace Rencontres dans le cadre de la Semaine
nationale de,$ retrai~és cette initiative a réLJni plus de 350 p'ersonnes
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ORGUE ET CLAVECIN
enneth Gilbert c.1·avecin:iste mondial-ement connu a donn'é wn
réci,tal exceptionnel en l'égHse Notre-Dame-des-Vertus le 1B
o,c t0 bre dernie r. 01ivi·e r Bali montaut re inst rume ntal iste

renom:mé se produisa+t à La Courne,uve. Tous deux devai:ent assurer
des cours publ}j·C.s Iles 17 et 1Boctobre. C'est au ConSef\la~01re natioflaf
de Région d'AubervUIt.ers-La Courneuve que l'on d~evait la présence Cl
AlJ:bervll~U:ers de ces deux grands musici:ens

UN PARTENAIRE POUR
LE FOOT FFF

,
POUR EVEILLER
LES REGARDS

es Entrepôts des Magasi:Ms GénératJx d'a Pari''S (EMGP)
vi:~Hlnent dlofficialiser leur soutien Cl Il équ1;pe profe.ssi:onnet:le
de footbaU du CM Aubervi:i:l,ters. Le 21 octobre dernitr une

convention était signée à l'hôte,1 Le Relais en présence de Jack
Rali~:e Bruno Zamer maire-adjont aux Sports Prerre Pironnet
présiden~ du clliJb et Gharles Sal:pMa~l di:rec~e;ur des EM:G·P

N'EST PAS FOU QUI VEUT
n,e ci nqLJ antai ne de pe rson nes étaie nt ré unies à l' es pace
R·enaudie le lundi 10 octobre en soirée pour assister a la
première des rencontre·s intrtulées « N'est pas f;ow qui veut ».

Ces rencontres mensue,Ues ini:Uées par I·es praticlens de l'hôpi:ta'i de
jour d'AYibervilUers et sowt-enue's par ~e servic.e Gulturel ont pour but
d'ouvrir à la psychanalyse un large pubHc. Tout au I,ong de 1année
ces soirées ouvertes à tous seront centrées sur le thème d~u pere. Des
psychologues psychanalystes socioJogw:es vjiefldront partager leur
expéri:ence professionne:lle de maniere à répondre aux quest;ions qui
peuvent surgir dans la vie quotidienne. Cette premiè1re soirée animée
p.âir Monique DeliHs était consacrée a la présentation du programme
de rannée. Prochain rendez-vous: le 14 nove·m,bre. Jean-Claude
Battarel psychiatre parlera du rôle du pere dans la psycnanalyse

n rendant hommag:e â Betty Boop et aux freres Fleischer
atJdacieux rivaux de Disney l'édition 94 du ~estival Pour
éveililer I:es regards n'a pas m,aoqué à la t.rad'iition . proposer

à des centaines d'en(ants et d'adolescents d'Auberviltters un
large éventail de fitms d'horizons e't d'époqu:es diverses mals
mariant tous l'tntetf:igence et le plaisir.
Pendant p:lus d'une semaine tes projections de films rares ou
i:nédtts ont al~erné avec des d.ébaits réuni'ssant dans Ilotre viUe
des réalisateurs et metteurs en scene de talent des
tJniversitajres et spécial:Î'$tes du 7e art originaires du monde
entier. Le 23 octobre en clôture d'une compétition oppos.ant 9
films la re,mise du prix in~ernatiQ:nal p:af Jack Ralite a La jarre
d'Ebrahiim ForoLJzesh et a Ch:aiflg IJn drame de la vie sauvage de
Meriam C. Cooper et Ernest B. Schoed-sac:k
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Trois inJportants dossiers

PLAINE, GRAND STADE
"ET METAFORT

l'état d'avancement du Métafort.
Faisant état de la qualité des
débats et des 1 500 personnes
réunies lors des récentes
Assises, le maire estime : « Ces
rencontres ont gagné le pari de la
convergence des hautes techno­
logies et de l'innovation socia­
le. »

Concepteu r du Métafort, Pierre
Musso en a rappelé les
ambitions: « Faire de ce lieu évo­
lutif une fabrique de projets non
pas fermée sur elle-même, mais
ouverte à tout son environne­
ment ». « Comme pour la Plaine,
précisait Jack Ralite, le Métafort
est davantage un processus
qu'un projet achevé» et là aussi,
les choses avancent. La consulta­
tion d'architectes est sur le point
d'être lancée et la préfiguration
des activités du Métafort va très
prochainement être mise en
place.
A l'issue de cette séance, le maire
faisait remarquer: « Malgré
toutes les difficultés, une ville qui
n'a pas de grand projet est une
ville qui n'offre pas d'avenir à ses
enfants. » Ceux qui venaient
d'être discutés sont porteurs de
beaucoup d'espérances.

Philippe CHÉRET •
Photo: Cabinet Macary-Zubléna

L".""état acttonnai're de .l.a SEM p.. la....ine Développement serait-il
moins respectue·ux de ses engagements financiers que l'Etat

partenaire du Grand Stade? C'est la question soulevée par
Jack Hali~e et Patrick Braouezec ~ors d une Gon~érence de presse le
vendredi 21 O'ctobre. Les deux maires demandent en eft~et a 1Etat de
verser rapidement ce qu i~1 doit au 'itre de sa participation (8 %) au
capital de la SEM soit 800 000 F. Un somme modique au regard de
l'eng.agernent des autres actionnaires ma.;s qui aurait dû être réglée
depuis longt8:mps et qui fait aw:jourd'hui défaut q;uand l'action de
Plaine Déveioppement doit passer a la vitesse supé'rieure •

LIEtat et P'iaine Développement

cours» tandis que Carmen Caron
(groupe communiste) insiste sur
« la participation nécessaire de la
population pour y parvenir ».

Jacques Salvator (groupe socia­
liste) revient sur les perpectives
d'emploi liées aux prochains
chantiers et sur le financement
du stade et de ses équipements:
« Ne vont-ils pas servir de
pompes aspirantes au détriment
des moyens liés au Grand Projet
Urbain? » Il suggère que le
conseil municipal adopte un vœu
sur ces deux aspects.
La réunion portera également sur

BEAUCOUP
D1ESPÉRANCE

• Les grandes lignes du futur Grand Stade.

Dans le débat qui suivait,
Jean-Jacques Karman (groupe
communiste), tout en se félicitant
que l'Etat respecte ses engage­
ments, souligne la nécessite de
« poursuivre les efforts engagés
pour faire aboutir les projets en

RER D en suivant le tracé de la
rue des Fillettes.
Engagée depuis une dizaine
d'année, la redynamisation de la
Plaine donne aujourd'hui des
résultats concrets. Entre 1988 et
1993, le nombre d'entreprises
sur ce secteur est passé de 800 à
900. Le nombre d'emplois de
33 000 à 38 000. L'installation de
la RATP, la rénovation de Rhône
Poulenc, celle attendue de Saint­
Gobain, la construction du siège
social de Nozal avec ses 300
emplois, constituent, sans gom­
mer la fermeture d'autres entre­
prises, des éléments de confiance
pour l'avenir. Pour le maire,
Jack Ralite : « La Plaine est
aujourd'hui marquée par un pro­
cessus qui montre combien la
banlieue ne veut pas être traitée
comme un monde à part. »

En 0 uvertu re de cette séance,
l'architecte Pierre Riboulet rappe­
lait les principales étapes de l'éla­
boration du Grand Stade. Sur les
19 projets de départ, 7 ont été
dans un premier temps sélection­
nés avant que les propositions
des architectes Jean Nouvel et
Macary-Zu blé na ne so ie nt
finalement soumis à la décision
du Premier ministre qui retenait
le pro jet Macary-Zu bIéna.
Conformement à la volonté
des élus de Saint-Denis et
d'Aubervilliers de faire du Grand
Stade un élément résolument
urbain et moteur du développe­
ment de la Plaine, trois critères
ont été déterminants dans les
choix du jury: l'architecture, la
fonctionnalité, la capacité d'inté­
gration urbaine.
Un tel équipement suppose égaIe­
ment le développement d'un
ensemble d'infrastructures rou­
tières et ferroviaires dont le Projet
urbain est, rappelons-le, lui­
même porteur.. Il prévoit notam­
ment la couverture de la A1, la
création d'une nouvelle gare du
RER D près du carrefour Pleyel,
l'extension et le rapprochement
de la gare Plaine Voyageurs près
du Landy. Hormis la construction
d'un passage sous cette gare,
tous les engagements de l'Etat
sont maintenus et financièrement
couverts.
D'autres projets sont confirmés,
avec toutefois des mises en
chantier à plus longue échéance:
notamment, le prolongement de
la ligne 12 du métro, le dédou­
blement de la ligne 13, la
construction d'une ligne de
tramway reliant la porte
d'Aubervilliers à la gare du

L e 3 octobre dernier, Jack
Ralite réunissait l'assem­
blée communale pour

faire le point sur le Grand Stade
dans le cadre du projet urbain.
Il a aussi été question du
Métafort.
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En treprise, Z0ne ind ustrie Ile
recherche un(e) comptable
connaissant Sybe:1 (programme
Sybel vente et comptabilité)
notions d'anglais. Débutant
accep~é si connaissance Sybe:l.
Contrat à duré:8 déterm~inée de 3
mois renouvelable s,j compé­
tent. Réf. : 063829 M
Ent:reprise, quartier Fort d'Au­
bervif:Hers recherche wne m,éca­
nicienne en confection sur
machine plate pour jupes
sho rtspantaIon s spe nce r.
Exp:érience exi:gée 1 a 2 ans.
Gontrat à durée déterminé:e de 6
mois. Réf. : 052346 M
Entreprise, zone industri,elle
recherche un achetetJr pour
développement service achats
achats dflS surstocks chez fabri­
cants produits non alimentaires
@t alimenta'ires non périssables.
Connaj's$,ance souhaitée de l'es­
pa,Q n01, l'italien ou Ilallernand .
Expérience exj~g.ée 1 an cornm:e
acheteur. Contrat a duré,e déter­
minée de 12 mois dans le cadre
d'un contrat retour a l'em:ploi.
Réf. : 068340 M
Entreprise quartier Landy
rec.herche un m.açon carreJ,e'uf
(P3 P4 OHQ) expéfi,ence exi­
gée 2 ans en maçonnerie et
hau~ement Qualtfié en carr@le'ur.
Contrat a durée indétermi'née.
Réf. : 06670'5 M
Entreprise, Quartier Landy
recherche un technicien
mes.Uires physJques industrie du
verre. Faire mesures de dévitriti­
cati,on préparation d'échan­
till~on$ observation au micro­
scope optique mesure de
cristaux. Bac F5 ou F6 souhaité
(pas de niveau bac +). Expérien­
ce exigée 3 a 5 ans en s:ecteuf
industriel. Contrat a durée indé­
terminée. Public concerné
DELD R:MI TH.
Réf. : 067919 M

RAPPEL IMPORTANT

Les dema:ndes de rens,eig,ne­
ments concernant les offres
d'emploi ci-dessous ne
peuvent être obtenues
q,u1en s'a,dress·ant a l'ANPE,
81 av. Victor Hugo 93300
Aubervilliers.

Entre\prise, zone industrielle
recherche un Gommefcia~1 avec
véhi:cule personnel pour pros­
p:ection de mag:as,ins librai:ries
pap:eterits. Expérience souhai­
té:e de 4 ans en librairie pal):e~e­

rie. Contrat a durée indétermi­
née. Réf. : 061869 M
Entreprise, quartier Quatre­
Chemins recherche un(e) modé­
listEL Faire patrons a partir
d1exempJ,es (p:hotos mod'ele)
travail tous tissus sauf cuir.
Expérience professionnel~t~e ou
CAP habillement. Contrat a
durée indéterminée,
R,éf, : 063.317 M
Entrep rise quartie r Quatre­
Ghe:mins re:cherche un comm:er­
cia1informatiq(J·e rel anc.e et
prospection des clients.
Connaissance impérative du
secteur de Il in~ormat;i~qbJ:'e, Expé­
ri~nc.e exi:gée 2 Ci 3 ans com:me
commercial informatique.
Gontrat a dM rée ind:éterm;j,née.
Réf. : 059282 M
Enl:reprise quartier Fort dlAu­
bervlil'Iiiers recherche ldne m;éca­
nicienn'6 en confe,ction. Expé­
rience exigée 4 a 5 ans en
machine a plat sur mailles.
Contrat a duré'e dé~erminée de 6
mois.
R·ét. : 066583 l'VI
Entreprise, quartt'@f Fort d'Au­
bervi,tt:ters recherc.he une s,urje­
teuse maille expérience exigée
4 a5 ans. Contrat adurée déter­
m;inée de 6 mois.
Réf. : 066567 M

--------------------_._-- ----_. --- ------

Elève ingénieur (école de chimie)
donne cours particuliers de maths,
physique et chimie de la 68 à la 1r8.

Tél. : 48,33.65.43 (répondeur ou le
soir)
Etudiante en sciences donne cours
de maths à tout élève en difficulté.
Tél. : 48.34.62.59

COURS

SERVICE
Conteur répertoire varié, public
enfants ou adultes, propose presta­
tions et animations dans établisse­
ments scolaires, institutions, fêtes
familiales, etc. Tél. : 45.45.97.55
Loue parking en sous sol près mai­
rie. Tél. : 48.34.45,14

mable neuve 14 tasses, 300 F ;
sèche-cheveux Moulinex neuf,
100 F ; magnétoscope récent révisé
Panasonic, 800 F ; lot livres de
poche, 100 F ; hotte d'aspiration
inox 2 vitesses, 200 F ; rad iateur
électrique 7 éléments, 500 F.
Tél. : 48.39.30.75
Vends skis Rossignol 4 G (taille
1, 85 m) + housse + bâtons,
1 500 F ; pantalon degré 7 (taille
40/42) couleur violet foncé, 550 F ;
chaussures de ski Salomon "Equipe
junior'i couleur noire (taille 310 =
38), 400 F. Tél. : 48.39.11.83
Vends frigo, 300 F ; cuisinière,
300 F , table basse, 400 F ; table
téléphone, 150 F ; canapé, 350 F ;
table + 2 chaises cuisine, 400 F.
Tél. : 40.36.60.00 ((bur. Mme Ray­
monde) ou 48.39.13.59 (dom.).
Vends vêtements hiver pour fille,
anorak (3 mois, 18 mois, 3 ans), lot
de 150 à 300 F ; meuble séjour,
1 000 F ; étagère murale, 180 F ;
2 stores toile, 100 F,
Tél. : 48.34.94.75
Vends 1 bahut avec bar, 1 table
ovale + 2 rallonges, 6 chaises, 1
meuble télé, 8 900 F. Tél. :
48.33.20.78 (après 18 h)
Vends landeau poussette, chaise à
repas pour bébé. Tél. : 48.34.46.28
(le matin ou après 18 h)
Vends Atari 1040 STE + 2 manettes
+ 1 souris + Grand Prix (jeux),
2 500 F. Tél. : 48 34 37 07
Vends magnétoscope REVaX A 77,
très bon état, accessoires, nom­
breuses bandes, 3 500 F.
Tél. : 48.33.63.46

DIVERS

Vends BX TRS 1983, très bon état
général, 130 000 km, vitres élec­
triques, condamnation centralisée,
gris métallisé, 13 000 F.
Tél. : 43.36.88.55
Vends Toyota liteace blanc
(8 places), année 1985, 53 000 km,
25 000 F (à débattre). Très bon état
général, contrôle technique OK.
Tél. : 48.39.93.63 (à partir de 19 h)

AUTO-MOTO
Ventes

COMMERCE

Vends chauffage d'appoint Planeta
1800 W avec lampe infra-rouge sur
roulettes, état neuf, 200 F,
Tél. : 48.33.22.37
Vends téléviseur noir et blanc
66 cm, 400 F ; cafetière program-

Bail à céder à 20 m métro 4 che­
mins et Pte de La Villette (av. de la
République), local commercial
112 m2 + 26 m2 en étage, 17 m2 de
façade. Loyer: 10 000 F/mois, pos­
sibilité diviser 3 locaux, activité
bureautique technico commercial,
toute activité sauf nuisances. Grand
passage. Tél. : 48.33.13.12

LOGEMENTS
Ventes
Vends région Château Thierry (110
km Paris) pavillon sur slsol compre­
nant cuisine équipée, salle d1eau,
WC, 2 chambres., 1 salon + salle de
séjour, cheminée, poutres appa­
rentes, 2 terrasses + 1 pergola sur
1 000 m2 terrain planté, 400,000 F.
Vends en polypropriété à Aix les
Bains studio pour 4 personnes (dis­
ponible tous les mois de septembre)
avec salle de bains, téléphone (linge
de table et de toilette fournis) au 58
étage près du Lac du Bourget.
Tél. : (16) 56.82.02.47
Vends F3 62 m2 au 38 et dernier
étage d'un immeuble rénové, rue de
la Commune de Paris, cuisine équi­
pée, S d B, WC, salle à manger + 2
cham bres, cave, dig icode, po rte
blindée, habitable sans frais, faibles
charges, 600 000 Fà débattre.
Tél. : 48.39.16.37 (après 20 h)
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Pe1~da1~t les Re?~dez- VO~tS Professio?~nels Re?~a~tlt, \?~O~tS a~t?~01~S le plaisir de VO~tS faire profiter
d'offres exception1~elles e1~ matière de Î~eprise, de fi1~ancement et d'équipeme1~t ...

...et, 1~O~tS l'espéro1~s, de VO~tS faiÎ~e gagner*
~t1~e des 12 Twi?~go Société.

ES 7, 8 ET 9 OYEMBRE

GARAGE NEUGEBAUER - Concessionnaire

45, boulevard Anatole-France

93300 AUBERVILLIERS Tél: 48 34 10 93 - Fax: 49 37 02 56

*Tirage gratuit et sans obligation d'achat

PHOTOGRAVURE
48 44 67 66



•••••

AUBERVILLIERS
La Résidence des'Yilleuls

Proche de la Porte de la Villette, .une Résidence
composée de petits bâtiments de 2· et 3 étages,
agrémentée de placettes et d'allées intérieures.

Du studio au 4 pièces, les appartements
bénéficient pour certains de grandes ·terrasses ou
de iardins privatifs .t

Nur au v: ~

Rue Danielle Casanova :.\ ;
(Face métro fort d'Aubervilliers) g>

.:..i2

8.
CAVEAUX - MONUMENTS - GRAVURES - ARTICLES FUNÉRAIRES - FLEURS

LE CONTRAT QUALITÉ
AU MEILLEUR PRIX---..~

N°Vert : 05 Il 10 10 appel gratuit 24h124h

NOTRE MÉTIER EST D'ÊTRE LÀ
DANS CES MOMENTS-LÀ

S.A. ARPALIANGEAS
109, rue H. Cochennec .- Aubervj//iers - 48.33.88.06.

Chez point S, nous vous propo­
sons, en moins d'une heure et sans
rendez-vous, de monter vos pneus,
de les équilibrer et de les vérifier.
C'est ça la rapidité point 5 !

Noussommesà \lOSpneus.



Ou ert de 9h à-21.h .
i

du Lundi au 'Samedi
. Fermeture le Dimanche

-LES PRIX

AUB'ERVILLIERS .
55, rue de la Commune de Paris

Tél. : 48.33.93.80


	5C155_1994-11_Page_01
	5C155_1994-11_Page_02
	5C155_1994-11_Page_03
	5C155_1994-11_Page_04
	5C155_1994-11_Page_05
	5C155_1994-11_Page_06
	5C155_1994-11_Page_07
	5C155_1994-11_Page_08
	5C155_1994-11_Page_09
	5C155_1994-11_Page_10
	5C155_1994-11_Page_11
	5C155_1994-11_Page_12
	5C155_1994-11_Page_13
	5C155_1994-11_Page_14
	5C155_1994-11_Page_15
	5C155_1994-11_Page_16
	5C155_1994-11_Page_17
	5C155_1994-11_Page_18
	5C155_1994-11_Page_19
	5C155_1994-11_Page_20
	5C155_1994-11_Page_21
	5C155_1994-11_Page_22
	5C155_1994-11_Page_23
	5C155_1994-11_Page_24
	5C155_1994-11_Page_25
	5C155_1994-11_Page_26
	5C155_1994-11_Page_27
	5C155_1994-11_Page_28
	5C155_1994-11_Page_29
	5C155_1994-11_Page_30
	5C155_1994-11_Page_31
	5C155_1994-11_Page_32
	5C155_1994-11_Page_33
	5C155_1994-11_Page_34
	5C155_1994-11_Page_35
	5C155_1994-11_Page_36
	5C155_1994-11_Page_37
	5C155_1994-11_Page_38
	5C155_1994-11_Page_39
	5C155_1994-11_Page_40
	5C155_1994-11_Page_41
	5C155_1994-11_Page_42
	5C155_1994-11_Page_43
	5C155_1994-11_Page_44
	5C155_1994-11_Page_45
	5C155_1994-11_Page_46
	5C155_1994-11_Page_47
	5C155_1994-11_Page_48

